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Les armements 
intensifs 

Nous avons reproduit, avant hier, de 
larges extraits du dernier discours de 
sir Samuel Hoare. 

- . 
QUOTIDIEN POLITIQUE 

l ... a 1naladie cl' Atatürk a repris 
son évolution 11ormale 

11 ne sera plus publie de bulletin 
Istanbul, 22 A. A. - Le Secrétariat tin quotidien. 

quotidien 

général de la Présidence de la Républi­
que communique le bulletin de sant~ MEDECINS TRAITANTS 

ET FINANCIER 

M. et Mme Benès 
à Londres 

-0-
L'EX-PRESIDENT DE LA 

REPUBLIQUE TCHECOSLOVAQUE 
Y PASSERA HUIT JOURS AVANT DE 

PARTIR POUR L'AMERIQUE 

DU S OIR 

L'entrée en vigueur des 
accords de Rome 

--·-----

Les déclarations de ce collaborateur suivant établi ce soir à 20 heures par Prof. Dr. Nechet Eumer lrdelp 
Londres, 22. - M. Benès est arrivé au­

jourd'hui à Croydon de façon absolument 

Les journaux anglais'du din1anche énumèrent les 
facteurs déterminants de la détente 

inattendue, à bord d'un avion privé. Il é- Londre~, 23 - Le texte du discours du général Franco, lors de Ja derniè­
tait accompané par Mme Benès et de deux du trône sera approuvé par le Conseil 1 re crise européenne a contribué aussi 
secrétaires. Le ministre de Tchécoslova - des 1ninistres lors de sa prochaine ré - à l'éclaircissement de la situation. 

intime de M. Chamberlain sont certat· 
nement intéressantes. 

Il réitèrel'expression du désir de sor 
gouvernement que les résultats des ac­
cords de Munich ne soient pas seulr­
ment platoniques, il s'étonne qu'il y ait 
encore en Angleterre des hommes et 
des milieux où l'on considère comme 
impossible la paix et la conciliatlon a­
vec les Etats totalitaires. Il y a indubi­
tablement dans cet exposé de sir ~a -
mue! l:ioare l'expression honnête d une 
smcere bonne volonté. 

D'autre part, ce langage clair, rai­
sonné et raisonnable nous change avan· 
tageusement des violences verbales ü 

ues menaces plus ou moms grand.Ho -
q uentes des fauteurs de la guerre pré­
ventive contre les JJ;tats totalitaires qui, 
penod..lquement, - et avec une parti -
culiere fréquence ces temps dermers,-­
multiphent leurs hargneux et v10lents 
appels. Apres le premier moment de 
surprise qui a va1t suivi la conterence 
de Mumcn,Ia coaht1on des forces obscu· 
rcs qui, une premiere mois, avaient 
conduit l'Europe au bord même du pr<­
Cipice, avait repns avec un regain de 

fureur son œuvre de halle au point 
que l'on a pu sérieusement douter de la 
uurée de la detente qui avait suivi la 
conversation des quatre dans la cap>­
tale bavaroise. 11 est bon, par conse · 
quent, que des voix autor1sees, comme 
celle de sir Samuel tloare, viennent rap­
peler les peuples à ce qui avait consti­
tué le véritable esprit de Munich. 

Néanmoins, on ne peut s'empêcher de 
remarquer qu'il est un point sur lèque; 
les bellicistes les plus acharnés de 1 or· 
Position et les orateurs du gouverne -
lllent se trouvent d accord: c est danb 
la façon dont ils plaident, avec une é­
gale lllsistance, la cause d'un réarme­
lllent massif et urgent de la Grande­
Bretagne. 

A quoi riment ces nouveaux effort.:; 
que l'on entreprend ainsi fébrilement.a­
lors que récemment encore, on avait 
déclare solennellement que ceux qui a· 
vaient été déployés antérieurement.suf­
fisaient pour assurer au pays un ou -
tillage militaire parfait '! Quel est le 
danger nouveau qui a surgi et contre 
lequel on est si impatient de se prému­
nir ? 

li faut reconnaitre en toute objecti­
Vité que cette fureur d'armements à 
tout prix ne saurait être considérée 
comme faisant partie des indices an -
~Onciateurs du nouvel esprit inaugure 
a M:unich. Certes, on a soin de précisPr 
que ces armements sont essentiellement 
défensifs. Mais la distinction n'est pas 
toujours très aisée à établir dans ce do· 
lllaine ; les meilleurs théoriciens de la 
stratégie affirment que le moyen le 
Plus efficace de se défendre réside ... 
dans l'attaque. C'est la doctrine de la 
défensive-offensive. Les apôtres de la 
ll1lerre préventive contre les Etats to­
talitaires ont bien soin de l'invoquer 
tou· Jours et uniquement comme unP 
lllesure de défense. 
ta 'roujours est-il que les Etats totah -

Ires savent à quoi s'en tenir. L'Italie, 
;n Particulier, qui n'a perdu son sang 
roid ni en présence de la guerre im -

:
1nente, lors des dramatiques journées 

e ceptembre dernier, ni non plus de­
~ant l'accord si soudainement réalisé 
~ l.iunich, con~erve, en présence de la 
nouvene fièvre d'armements qui se ma­
q '~este, l'attitude de réserve vigilante 
bu elle a adoptée sagement dès le dé-

Ut de la · crise. 
G. PRIM!. 

les médecins traitants et consultants 

du Président de la République Atatürk: 

Les symptômes morbides datant d·u-

ne semaine sont complètement dispa­

rus. Pouls: 80, régulier et bien frappé. 

Respiration: 19. Température: 36,8. La
1 

maladie ayant repris son évolution nor­

male, il ne sera plus publié de bulle -1 

Prof. Dr. M. Kemal Euke 

Dr. Nihat Rechat Belger 

MEDECINS CONSULTANTS 

Prof. Dr. 

Prof. Dr. 

Akil Muhtar Euzden 

Hayroullah Diker 

Prof. Dr. Sureyya Hidayet Serter 

quie à Londres. seul informé de la venue union, le 26 octobre. La meilleure chance de Franco de 
' de l'ex-président de la République se trou- On suppose que le discours du Roi battre les républicains, ajoute ce jour­
I vait seul à l'aérodrome. L'arrivée de M. George VI, le 8 novembre à la prochai- nal serait de proclamer Je blocus des 
Benès était d'autant plus inattendue qu'il ne session du Parlement contiendra une côtes de la Catalogne,dans le cas où la 
avait annoncé aux journalistes son inten- allusion au rétablissernent de rapports flotte franquiste serait en mesure d'as-
tion de se rendre en Suisse. d'amitié avec l'Italie. Le cDaily Ex- sumer cette tâche. 

Dr Abrevaya Marmarali 1 L'ex-président et sa petite suite ont pris press> annonçait hier que l'entrée en Enfin, le cSunday Times• exprime Je 
Dr. Mehmet Kamil Berk. . place tout de suite dans deux autos qui vigueur des accords de Rome anglo-ita- vœu que l'amélioration des relations 

------ 1 ies ont conduits à une villa de la banlieue liens sera annoncé immédiatement a - anglo - italiennes puisse exercer aussi 
· · · · · • · · · • • de Londres où ils seront dit on les hôtes près la lecture du message du trône. une influence sur les relations entre La 'l'cl1écoslo\·aqu1e a cou1mu111que d'un ami personnel. • " . La presse dominicale escompte éga- Paris et Rome. 

• 1 M. Benès passera une semaine à Lon- lement l'entrée en vigueur de l'accord L'cObserver• souhaiterait que l'on 

Ses nou\relles p1~opos1• t1• on· s dres avant de partir .pour l'Amériq~e où anglo-italien. obtienne l'assurance que le retrait des 
1! a accepté une chaire à l'Umvers1té de Le •Sunday Times• estime qu'il ne volontaires annoncé sera continué et 
Chicago. sera pas nécessaire de procéder à une soulève le problème des bombarde -

---·•I 1 as 
• Il a déclaré à des journalistes qu'il a- reconnaissance formelle de l'annexion ments aériens contre les navires mar -

E!Jes ont été ren1ises hier au n11nistre vait quitté Prague parcequ'il craignait un de l'Ethiopie. La retraite, désormais chands anglais . 

d H · ' p attentat. prochaine, de lord Perth, permettra ----<>----
e ongrte a rague L'adresse de la villa où se trouvent M. d'accréditer un nouvel ambassadeur à L'ACTIVITE DE L'AVIATION 

On offrirait 10.000 km .. carres de territoire et Mme Benès est tenue strictement se- Rome dont les letttres de créance se- FRANQUISTE 
crète. ront adressées au Roi d'Italie et Em - Salamanque, u. - Le communiqué du 

au 1ieu de 12.UOO ·=------ pereur d'Ethiopie. G. Q. G. publié la nuit dernière dit : Rien 
' • .• ~ L'EG LIS E ORTH ODOX E D'ATHE NES Suivant ce même journal, trois fac. à signaler sur /es différents fronts. Notre 

Prague, .z3. - Hier a été remis au mi- germano-tchèque. EN DEUIL teurs. déterminerai~nt I~ gouvernement aviation bombarda /'aéroport de Cebra. 
nistre de Hongrie à Prague, au ministère LE RETABLISSEMENT DU TRAFIC 1 Athènes 22 A. A. _ L'archevêque à estimer que la s1tuat1on en Espagne De nombreux appareils rouges ont été en-
deo attaires étrangères, Je texte des nou - FERROVIAIRE ENTRE LA POLOGNE d'Athènes 'chrysostomos, primat de cesse de constituer une menace polir ldommagés à /a suite de ce bombardement. 
•·elles pr?position; tchécoslovaques, dires 

1 

ET LA TCHECOSLOVAQUIE 1 Grèce est décédé à 9 h. 30, âgé de 69 les intérêts britanniques: L'ESPAGNE NATIONALE 
c qunrrieme propo>it1on >. Varsovie, 22. - (A. A.) On annonce of· ans après une courte maladie. 1.- Le retrait des 10000 volontaires ET LA S. D. N. 

Les pourparlers vont reprendre lun- ficiellement que le trafic ferroviaire nor-1 Le défunt était reconnu par tout !~ italiens; B C 
2. - L'engagement pris par l'Italie urgos, 22 • - , oncemant le voyage en 

di. ..,_ mal entre la Pologne et la Tchécoslova- monde orthodoxe pour son érudition envers le comité de non _ intervention Espagne rouge dune commission de la s. 
· - quie 1)Qur les personnes et les rnarchan- exceptionnelle. Il est l'auteur de nom- 1 D N qu· e t 't 1 , Les nouvelles P.ropositions tchéco - b d t 1 . trad . de retirer ses volontaires d'Espagne; · · , 1 . n ravera. • .. par sa se. u e prc-

scs est rétabli auiourd'hui. reux ouvrages on P us1eurs uits sence 1 action de 1 ti t 1 1 slovaques ont été immédiatement en langues étrangères. 3. - Le retrait des volontaires répu- · . av1a on .na 1ona e a 
transmises à Prague par message spé- TORTIONNAIRES ! 1 Les funérailles auront lieu lundi. Les blicains a des chances de hâter la solu- • Gazeta de No1te • de Bilbao relève 
cial. tion du problème. qu'en. t.ant qu'é. trangers, les membres de 

On croit savoir que la Tchécoslova -
quie offre 10.000 km. carrés au lieu des 
12.940 km carrés demandés par les 
Hongrois . 

* Budapest, 23 - Uans les milieux po-
litiques hongrois on se 1nontre opti111is­
te. Le Cabinet hongrois s·est irrunédia­
tement réuni hier pour examiner les of. 
fres tchécoslovaques. 

En ce qui concerne la frontière com­
mune avec la Pologne, on souligne que 
divers projets existent à ce propos et 
que la question ne présente pas une ur­
gence telle qu'une solution i1111nédiate 
puisse être exigée. 

M. BECK A BERLIN ? 

Varsovie ~ 3. L' arnbas!:ladeur de Pologne 
à Berln1 Ni. Lzpsky, a été reçu hier, à 
Kar1n~halle, par le prt!~ident du Con!-ieiJ 
prussien1 le maréchal Goering nuque/ il a 
exposé /es \-·ues de la Pologne concernant 
la frontière commune avec la Honjrie. 

Le bruit court ç,vec per!-.istance à Var­
sovie que Je colonel Beck se rendrait dans 
Je courant de la ~emaitte prochaine en 
AJJemaAne où il serait reçu par M. Hi:Jer. 

APRES LE VOY AGE 

Budapest, 22 (A. A.) - L'Agence hon· édifices publics hissèrent déjà les dra- 1 é 
Enfin, la déclaration de neutralité 1 a m1ss1on m ritent tous les égards, mais 

groise communique : :;,p=ea=u=x=e=n,,,,;be=rn=e=. ==========,,!,,,=----===~--=----- en tant que membres de la commission 
Selon les récentes nouvelles parvenant 

1
----- - ils ne représentent rien. L'Espagne natio-

de la frontière, au Chateau fort de Mun- L r h 1 T h k • Ch k nale ne reconnaît aucune qualité à la S. 

Çk:~s ~:u~;11~tsp~sho~=sb~~~~f:~e~et f:~ J e marec a C ang a1 e D. N. pour intervenir à un titre quelcon-
que, dans le conflit actuel. 

leur arracher des aveux agréabks aux a' Hongkong LA POLOGNE RECONNAIT LE 
Tchêques. 1 GENERAL FRANCO 

Les habitants c.ntcndent nuitamment, 
nlên1e à une grande distance, les cris de 

détresse des détenus torturés. On utilise lll proposerait l'ouverture de négo-
tous 1.es moyens dl supplice notamment 1 

ks iniections qui causent d'affrtuscs dou-1 ciations avec le Japon par l'en-
leurs et qw ne laissent pas de traces exté-
riew<es. 

Les postes de T. S. F. tchèques décla­
rent pour la dixième fois que l'irtsurrec­
tion •en Ruthénie, t.st totalement étouffée. 
Or. les informations érnanant également de 
source polonaise confirment les bruits 
transpirés p,ar la frontière hongroise que 
l'insurrection se développe chaque jour da­
vantage. 

tremÎSe de l'ambassadeur 
d'Angleterre 

On doute que Tokio accepte ses offres 

Londres, aa. - Le maréchal Chan&hati 
LE SYSTEME POLITIQUE Shek et sa femme ainsi que le ministre 

DE LA FRANCE S'EST ECROULE des affaires étrangères Wanchen Yuen 
Varsovie, 22. - Le journal «Slovo:> sou-

1

sont arrivés aujourd'hui à Hongkong, en a­
ligne que le système politique de la Fran- vion. On leur prête fintention de deman­
Cl s'est· écroulé. La press~ française atta- der /'intervention de l'ambassadeur britan­
que la Pologne avec une rare violence et nique en vue d'obtenir une paix séparée 

Shanghai qui tirait des salves à l'occasion 
de la prise de Canton a incendié un avion 
du croiseur américain « Augusta >. 

Le commandant de l'escadre américaine 
a immédiatement protesté. 
LE PRINCE CHICHIBU 

AU FRONT 

Varsovie, 23 - On annonce que le 
gouvernement polonais a décidé de re­
connaître le gouvernement du général 
Franco et enverra prochainement un 
représentant diplomatique à Burgos. 

LES TROUBLES EN PALESTINE 

30 111orts en 24 heure:. 
Jérusalem, 23 - Dans la nuit de ven­

dredi à samedi des opérations et enga­
gements divers ont eu lieu et se sont 
soldés par 36 morts, dont 1 soldat bri­
tannique. Les engagements les plus 
vifs ont eu lieu autour de Naplouse 0(1 

une colonne de ravitaillement en route 
de Djénine vers Naplouse a été assail­
lie par les Arabes. Dès le commence­
ment du combat, 4 avions anglais sont 
intervenus et ont dispersé les assail­
lants. Des renforts ont été demandés 
d'urgence de Djénine. 

DE M. SIDOR l'alliance polono-française est désormais avec le Japon. 
finie. W snchen Yuen passe pour un partisan 

Tokio, 22. - Un communiqué de G. Q. 
Dix bandits ont été tués hier après 

midi par une colonne anglaise aux en­
virons de Kebib, au Nord-Ouest de Jé­
rusalem. PresbourA, 4J. - Le ministre de /'Eco- * convaincu de la paix. On rappe.Jle qu'en 

nomie Nationale slovaque, M. Durcansky Prague, 22. - Le •Narodni Politica > z937 il avait offert une première fois d'en-

G. informe que le pmce Chichibu, frère 
de l'Empereur, participe aux opérations 
militaires au sud de la Chine comme 
membre de l'état-major. Le comman­
dant des forces nippones au sud de la Chi­
ne est le lieutenant général Moteo Feu 
ceshi. 

est parti pour Pra&ue, dès Je retour dé M. rtlève qu'il ne faut plus se bercer d'au- tamer des négociations avec le }BfXJn par 
Sidor, en vue d·expo":>er ilu gouvernement cune illusion en ce qui concerne l'aide de l'entremise de /'ambassadeur d'Allema&ne. 
les rét;ultats des entretiens de_ M. Sidnr a- la France et celle de l'Union Soviétique. Les conservateurs chinois demandent 
vec le colonel Beck et avec les dirigeants J'éloil/(nement du n1aréchal dont la seule 

VIOLENTES ATTAQUES 6 
polonais. 

LES CONVERSATIONS 
DE GALATZ 

Varsovie. 22. - De source autorisée:, on 
apprend qu<: le résultat des convcrs~tions 
de Galatz <.'St satisfaisant. Con1me il s'a­
git de convt:rsations qui St! sont dé1'0ulées 
avec un souverain h.: contenu n'en sera 
pas publié. Les échangls clf· vues ainsi en­
tamés seront continués. Le colonel Beck 
s'état rendu à Galatz à seule fin de rendre 
possible un tel échange de vues entre les 
deux gouvernements. 

On qualifie d'absurde les rumeurs sui­
v:,ant lcsqut'lles la Pologne aurait invité la 
Roumanie à prendre unl partie de la Rus­
sie subcarphatiquc étant donné que .i.A Po­
logn<: ne peut offrir ce qui ne lui appar­
tient pas. 

LA MISSION DE 
M. LIEBINSKY 

Budapest, 22. - Le chef du cabin<t du 
ministère des affaires étrangères. M. Lie­
binsky, qui se trouvait depuis quelques 
jours ici où il a eu de-s entrttiens avec 
les pt.rsonnahtés dirigeantes hongroises est 

ROUMAINES présence est un obstacle à toute négocia . 
tion avec le Japon. 

SOUMISSIONS A L'ARMEE 
JAPONAISE 

Tokio, 22. - Selon clcs nouvelles di -
gnes de foi parvenant de Canton le général 
Yu-Hainou et d'autres chefs militaires chi-

CONTRE LA HONGRIE 
Bucarlst, 22. - La presse roumaine con­

tinue à attaquer violemment la Hongrie. 
Elle s'elève par ailleurs contre le projet 
d'une frontière commune polono-hon­
groise. 

e reconl du 11101H.le cl'alti-
tlu 1 e conquis par 

pilote italien 
-0-

un 

Rome, 23 - L'aviateur italien Mario 
Pezzi, sur un avion cPiaggio• a battu 
Je record du monde d'altitude en avion 
en atteignant une hauteur de 17.074 
mètres. La température à cette alti -
tude était de 59 degrés au-dessous de 
zéro. Le pilote portait une combinai­
son chauffée électriquement. 

L'ancien record, détenu par l'An 
glais Adams ,était de 16.440 mètres. 

UNE VICTOIRE DE NUVOLARI 

Les milieux anglais sont très désireux, 
pout leur part, d'offrir leur médiation. 

Mais en doute que /e Japon J'accepte. 
LES COMMENTAIRES 

DE LA PRESSE ANGLAISE 
nois firent acte de soumission à l'année 
japonaist>. 

ÛCl prévoit la constitution prochaine à 
Canton d'un gouvernement local animé de 
dispositions amicales à l'égard du Japon. 

VERS HANKEOU 

Londres, 22. - Les journaux continuent 
à commenter la prise de Canton par les 
Japonais. Ils estiment que de ce fait le 
prestige britannique a subi une atteinte ir­

Tokio, 22 (A. A.) - On annonce offi· réparable. Le coup subi par lf" commerce 
ciellement l'occupation complète par les anglais à Hongkong, clé de la Chine du 

Sud, est jugé irréparable. Le « Times • troupes japonaises d'Otcheng sur la rive 
sud du Yangtsé à 40 kms. à l'est de Han­

parle de « la grande humiliation de la H k' 
Chine >. an eou. . . . . ' 

DEUX NOTES JAPONAISES On confirme officiellement aussi 1.cx;cu . 
. . . .. pat1on de Tayoh centre du bassin s1derur-:-

~es ~ut~r1tés J~pona1ses ont presentél gique du même nom qui se trouve égale -
auJourd hui aux puissances deux notes de- ment à 6o kms. environ au sud-est de 
mandant respectivement l'éloignement de kéou. 
leu!'S navires de guerre 1) des eaux de _ _ _ L_E_P_R_O_B_L~E~M~E=-~D~E~S~N-O_N ___ _ 
Canton ; 2) des eaux de Yangtsé, aux a-
bords de Hankéou. COMB ATTANTS DANS LA GUERRE 

Après minuit les Japonais comptent dé- FUTURE 
clancher l'a.snut décisif contre Hankéou, Genève, 22 A.A.- Le «Journal de 

L'ATTITUDE DES ETATS-UNIS 
Washington, 23 - Recevant le dé 

puté Wagner, M. Roosevelt lui a donna 
l'assurance que les Etats-Unis s'em -
ploieront à empêcher que des limites 
soient apportées au droit d'immigra -
tion des Juifs en Palestine. M. Roose­
velt aurait. ajouté que les Etats-Unis 
sont dans une situation qui leur permet 
de rendre leurs protestations éventuel· 
les très effectives. 

A TOUT PRIX ! ... 
Le Caire, 22 - Sous le titre cBarba­

ries sans précédent. le journal cEI Mis· 
ri• pumlie un télégramme de Jérusa­
lem relevant que les soldats britannique 
sont entrés en cette ville en conqué • 
rants, se sont livrés à des voies de fait 
contre les femmes et les enfants malgré 
le retrait des rebelles. Les citoyens ont 
dû coopérer avec les services de la 
Croix Rouge pour secourir les blessés. 
Les prières du vendredi n'ont pas pu 
avoir lieu. 

Le chef des rebelles, Aref Abdel R~ 
zek bey a confirmé aux correspondants 
des journaux égyptiens sa ferme volon­
té de défendre à tout prix l'indépen 
dance de la Palestine. 

L'APPEL DES FEMMES 
MUSULMANES 

t reparti pou1· Varsovie. 
li: PRINCE DE PIEMONT PAS DE CONVOCATION PROCHAINE 

Donington-Park (près de Derby), 23. -
(A. A.). Le grand prix international au­
tomobile du • Duc de Kent >, sur un par­
cours de 250 milles, a été gagné par l'ita­
litn T. Nuvolari, sur voiture allemande 
c Auto-union » à la moyenne horaire de 80 
milles, 490. 

appuyé par une ttefion Aérienne massive Genève>, dans son éditorial de ce soir, 
et ils déclinèrent toute responsabilité à invite le gouvernement suisse à convo­
/'égard du sort des navires qui se trouve- quer une conférence internationale 
raient encore aux abords de cette ville. pour la création de zones de refuge, à 

Le Caire, 22 - Le congrès féminin 
islamique a adressé le télégramme sui­
vant à M.M. Mussolini, Hitler, Cham­
berlain et Daladier : 

C A CUNEO DU REICHSTAG 
fla Uneo, 22. - Le prince de Pi(mont a 

Ssé e B 1· L 11 1 e.s.si té n r~ul 500 jeunes fascistes. Il a er 1n, 22. - es nouve es concernant a 
&rés t:nsu1te à l4ne <:xhibition de lutte convocation prochaine du Rtichstag sont 
ta co~romainc. Puis il est parti pour Al· démcntits. En c<: qui concerne lt:s élections 
bu~~ vue d'y ~ssister, avec le J:?uc et la partielles au pays S~dè~e on r~écise qu'e~­
~o· esse de Genes, à l'inauguration de la les ne pou1'ront avoir heu qt:. après la fi-

lle « dei Tartu.Io >. l xation définitve de la nouvelle frontière 

Deuxième : Lang, sur «Mercedès-Benz>, 
troisième : Seaman, également sur « Mer­
cedès-Beriz ». 

Les navires étrangers qui circulent su désigner dès le temps de paix et qui 
le fleuve des Perles ont été incités à pren- jouiraient d'une immunité garantie par 
dre toutes leurs mesures en vue d'indi- une convention internationale. 
quer de faron bien visible leur nationali- Suivant ce journal, tou~ ceux don~ 
té et d'informer à l'avance de leurs mou- l'activité ne servirait nt directement n1 
vements. indirectement aux forces participant à 

UN INCIDENT la lutte pourraient se réfugier dan 
Une batterie anti-aéricnne japonaise à ces zones. 

« Le congrès féminin islamique re • 
présentant toutes les femmes du mon­
de musulmane a décidé de vous inviter 
à intervenir dans la question de Pales• 
tine en vue de la résoudre de façon é· 
quitable et de garantir les intérêts a • 
rabes ainsi que l'ont été grâce à vo­
tre activité ceux des Sudète&>. 

• 



" 

• 

2 - BEVOGLU 

LA PRESSE TURllUE DE CE MATIN 
La ~ Petite Entente 

etl'EntentC: balkanique; 
M . Yunus Nadi étudie dans Io ·Cüm­
huriy•t• et la cRépub/iqu•> l'attitude 
des deux Arands Aroupement~ de l'Eu­
rope Centrale et Occidentale au cours 

de la dernière crise : 
Les changements teITitoriaux importants 

qu'il a subis n'ont pas manqué d'influen­
cer la forme même de l'Etat tchécoslova-

les rangs de la Société. Les tendances é­
goïstes et matérialistes que nous avons vu 
se manifester après la guerre ne sauraient 
jamais constituer · des facteurs. pouvant 
contribuer au progrès moral d'un pays. 
C'est pourquoi la France, qui est en droit 
de s'enorgueillir le plus des sacrifices con­
sentis au cours de la guerre a été le plus 
affectée également par cette catastrophe 
morale. C'est par là que l'on peut expli­
quer jusqu'à un certain point la politique 
terne et indécise de la France au cour<i· de 

que, de sorte qu'on peut en déduire que la période de l'après guerre. 
la Petite-Entente elle-même subira cer - Les récents événements ont permis à 
taines modifications. Il faut avouer que ce cet ftat de ehoses de se manifester pleine­
qui arrive maintenant à la Tchécoslova- ment. Si la solution pacifique et sans ef­
quie n'est autre chose que le redressement fusion de sang de l'affaire tchécoslova -
d'une erreur des traités de paix consécu- que a constitu~ un résultat dont te monde 
tifs à la grande guerre. La France et l' An- entier s'est réjoui, elle n'a pas marquéj 
gleterre qui ont été les -principaUx auteurs non plus de mettre en lumière la situation 
de ces traités, ainsi que la Tchécoslova- de la France au point de vue de la politi­
quie elle-même, ayant acquiescé à ce re- que extérieure. Ce pays a-t-il cessé de 
dressement, il ne restait plus grand'chose à constituer un facteur important de la poli­
faire, en l'occurrence, à la Petite-Entente. tique européenne ? Nous ne disoii.s pas 
Il ne faut pas oublier d'ailleurs que les en- « le facteur le plus important » ;-ta réa­
gagements de la Petite-Entente n'étaient lité ne nous le permet pas. Mais on a peine 
pas d'une ampleur correspondante à la à admettre que la France ait été ~eléguée 
situation européenne. La Petite-Entente au 1,.ng d'une quantité négligeable parmi 
n'avait aucun devoir contractuel ou effec- les grands Etats qui font la politique eu­
tif à remplir dans une situation à laque!- ropéenne. 
le 1' Angleterre et la France s'intéressaient On ne saurait douter des hautes capa­
beaucoup plus que la Roumanie et la cités de la nation française. C'est là µno 
Yougoslavie. Nous voulons dire par là vérité qui a subi l'épreuve des si~cles. 
qu'il n'y avai.t pas, dans la solution tché- Mais l'histoire de tout pays comporte des 
coslovaque, de fait capable de porter at- périodes où ees possibilités créatrices ne 
teinte aux accords ré&ionaux. produisent pas de grandes personnAlités 

Les deux membres de la Petite-Entente capables de faire face aux nécessités du 
étant en même temps ceux de !'Entente moment. La Franc<: traverse actuellement 
Balkanique, nous ne pou_vions ne pas sou- un de ces périodes d'éclipse. 
mettre la situation à une étude serrée. ~1 J Les citoyens français, les politiciens 
dans le problètne tchécoslovaque on avrut 1 fran~ais, les jntellectuels français doivent 
constaté un désintéressement complet de réfléchir sérieusement sur cet aspect que 
la Petite-Entente, il aurait fallu que nous !leur pays pré"<nte à l'extérieur. Les cau­
fassio?s également pr~uve d'hé~itatio~ en- s~s qui ?nt ravalé la Fran_c~ à c~tte ~itua­
vers 1 Entente Balkanique. Mrus la situa- · tion résident dans sa politique mténeure. 
tion ne se présente pas sous cette face. Cette politique est fluctuante et indéci-

Bien au contraire, sous l'impulsion don. se. 
née par l'affaire tchécoslovaque et l'éven- En France, 1a droite ne saurait consti­
tualitt: des troubles qu'elle pouvait susci- tuer un · Etat totalitaire. Mais 
ter, l'Entente-Balkanique a porté son at- la France ne supporte pas non plus une 
tcntion au maximum et a suivi, ainsi. les 1 dictature des gauches. Le génie national 
événements avec toutes la dignité voulue. et social de la France, ses traditions hi•to­
Le but de !'Entente, qui était de sauve- riques et sa grande révolution dont la gloi­
garder la paix dans les Balkans n 'a ja- re est immortelle 1ui tt'acent les lignés é­
mais a Hé perdu de vue. Il s'ensuit que t•melles de sa politique. La France a été 
J~ p~ix des Ba1k!llls serai~ re~tée indm,1ne j créée pour être, dans le monde entier, un 
$1 meme le monde croulait ailleurs. C est grand Etat basé sur la souveraneté natio­
qu'en effet, les Etats intéressés de l'Enten- nale, au service de la paix et de la tren­
te s'étaient attachés plus que jamais à as- quillité internationales. La France, qui a 
suret ce but. On peut, à juste titre, con- répondu dans 1~ monde le princîpe des 
sidérer comme une victoire silencieuse cet-1 nationalités, ne saurait être impérialiste. 
te harmonie de !'Entente Balkanique en La France qui a fait de la liberté son prin­
face du déséquilibre européen. cipe ne saurait être partisane de la guerre. 

Il est à croire, du reste, que devant les Mais il lui faut un puissant coup de barre 
troubles perpétuds de la situation europé- ! qui, fidèle aux grands principes de lA ré­
enne, !'Er.tente Balkanique continuera à j volution, ne laisse plus aucune place à l'i­
demeurer un facteur de paix encore plus nimitié dans ses relations internationales, 
efficace à l'avenir. La dernière affaire tchE · . qui modifie danc; ce sens tous les principes 
coslovaque est, du reste, apparue avec le de sa politique internationale et lui donne 
caractère d'une eITeur à rédresser, et quoi- , une 01·ientation nouveJJe. L'homme d'Etat 
q~e l'issue en ait été satisfaisante, !a ma-l qui pourra réaliser cela ? C'est précisément 
n1~re employée par les grandes pu1sc;an - ce qui manque aujourd"hui à la France. 
ces ne manque pas d'~tre quelque peu ir- f · d C t 
ritante. _a prise e an on 
No~s croy~ns que, sous l'infl~ence de 1 A propo~ de la prise de -Can:on, M. 

cette 1mpress1on désagréable, 1Entente 1 Asim Us retrace dans le « Kurun > 
Balkaniqu~ s'est. demandée pourquoi on les circonstances qui l'ont précédée. 
ne _la considérerait -pas com~e une grande Les Japonais espéraient briser la résis-

LA VIE LOCALE ------··-------
LE MONDE DIPLOMATIQUE Les ap~intements de ~ous ~es gens 
------- - - - sont payes par la Mumc1palite. 

L'ANNIVERSAIRE DE NAISSANCE L'effectif du personnel occupé am. 
DE S. M. CAROL Il déchargement des mahonnes est réglé 

Ankara, 22 A.A.=- Les dépêches sui- en fonction de l'importance des arn­
vantes ont été échangées à l'occasion vages de façon à éviter un séjour pm· 
de l'anniversaire du Roi Carol II de longé des marchandises dans les allè-
Roumanie : ges. 

Dimanche 23 Oetobre-t938 

La can1pagne de l'amiral Duck\vorth 
aux Dardanelles en 1807 

f_.1r Co1·se Sébaslia11i cl 
Selin1 Il l 

Sa Majesté Carol Il Néanmoins, des plaintes sont formu- Les Iles des Princes ont été, surtout à captiver Selim III. 
Roi de Roumanie lées de temps à autre. Chaque fois que l'époque byzantine, le théâtre d'événe- AVANT TOUT L'HONNEUR 

Bucarest. l'on constate, en déballant les fruits, ments historiques. Après la conquête d'Is-
··is t · 's 'te's on s'en Le Conseil des Ministres ayant déli A l'occasion de l'anniversaire de nais- qu 1 son avarie ou ga ' tanbul par les Turcs, elles ont été lais-

d · · bl ent débardeurs béré au sujet de l'ultimatum britannique. 
sance de Votre M11jesté, je la prie d'a-

1

P0ren mvana e:_n t :u~ aff" t sées en quelque sorte au second plan. décida qu'il n'était pas possible de résis-
gréer, avec mes plus sincères -félicita- r, ceux-ci pr? es ~n t' 1 s . irmed~ . Toutefois, à une époque relativement 
t . les œ h 1 . f que leur attention n es Jamais en e- · . d l'E . . , ter à la flotte ennemie et qu'il fallait ac-
tons, v ux c a eureux que Je or- défaut et ue toute la faute est aux recente e mpire oti;oman il s y est pas- cepter ses conditions. Ismail Bey, cham-

me pour son bonheur personnel et la 

1 

h q sé cependant un évenement qui ménte bellan du sultan avait été chargé de fa"re 
• "t' d 1 R · lli' t c argeurs. ,. 1 

pr_ospen e e a oumame a ee e a- s· l dit e personne d etre relaté. \connaitre cette décision au général Sébas-mie - 1 par exemp e, un 
· K ATATURK compétente en cette matière, une hot- LA PANIQUE DANS tiani et de prier délicatement celui-ci de 

;Kemal Atatürk · te pleine de raisin est avariée par sui- . LA CAPITALE quitter le yays .. Mais Sébastiani lui fit ob_ 
te d'un choc violent contre une clo1 - Le 20 février T807, quatorze vaisseaux server qu 11 était un ambassadeur et qu'il 

Ankara l son c'est la couche supérieure des de ligne anglais, sous le commandement 1 ne partirait pas d'Istanbul tant qu'il ne 
Je remercie bien sîncèrement Votre frults, qui est d'ailleurs emballée à de l'amiral Dukworth, après avoir triom - lui serait pas adressé une communication 

Excellence pour ]Ils vœux qu'elle m'a- part, qui doit, logiquement, s'en res - phé de la faible résista~ce qui leur était \ offici'.'1~e à ce sujet. Puis il se rendit ch"': 
dresse personnellement et pour mon sentir. Or, dans la plupart des cas, ce opposée, avaient franchi les Dardanelles le mm1stre des affa1res étrangères et IUI 
pays. sont les couches inférieures qui sont' et dépassé Çanakkale en semant l'effroi. int ce propos : 

CAROL Il atteintes. A cette époque, le sultan Selim III avait - Que signifie cette façon de livrer la 
.... ET CELUI DE S. M. MOHAMMED Est-il besoin d'ajouter que les 4 hom- adopté une attitude amicale envers Na -,capitale à cinq ou dix navires de guerre ? 

ZAHIR KHAN mes affe~tés _à la propreté des halles poléon Bonaparte et hostile à l'égard de Comment est-ce que l'Etat pourr~-t-il, 8 • 

Ankara, 22 A.A.- Les dépêches ci-a- ont fort a faire ? On charge quoti - la Russie et de l'Angleterre. A bord d'un près cela, prononcer les mots < 1ndépen­
près ont été échangées à l'occasion de diennement à la halle aux fruits et lé- des vaisseaux de la flotte qui avait péné- f dance • et d' « intégrité territoriale • ? 
l'anniversaire de naissance de Moham gumes deux mahonnes pleines d'ordu- tré dans la Marmara et s'avançait vers Il n'y a pas à bord de cette flotte, de 
med Zahir Khan, Roi d'Afghanistan res et de détritus de tout genre. Istanbul se trouvait aussi l'ambassadeur troupes de débarquement qui puissent oc-

S. M. Mohammed Zahir Khan SIMPLE COMPARAISON britannique qui voulait imposer aux Turcs cuper la ville. Si vous placez sur les côtes 
Roi d'Afghanistan Le «Philosophe populaire> du cSon soi;' la, menace des canons les conditions des pièces d'artillerie <ln quantité _suffisan-
Kaboul. Telegraf> résume comme suit les dif- qu 11 n avait pas pu leur faire accepter te, vous pouvez détruire les nav1res. Le 

fe'rences entre le tramway et les auto- par la voie diplomatique. danger est bien plus grand pour eux que 
A l'occasion de l'anniversaire de nais~ · c ·1 bus. C'était un jour de Bayram. En voyant pour vous. ar 1 s sont exposés au feu de 

sance de Votre Majesté, je la prie d'a- __:_ Le tram est lent; l'autobus plus surgir, vers le soir du côté de vos canons et ils doivent en outre se gü-

~!"!e~in~ie~!eél:;~tati~~~~esqu~JuJ.~ :::::~ rapide. Malgré les écritaux indiquant Çekmece, les vaisseaux ennemis qui pas- rer c~tre les v°':'ts, les courants et le è;:,n-
b h 1 1 théoriquement le maximum d'usagers ger d échouer. S1 même tous ces élme••t3 

P?u.rt_sodn Ion eur personne et a _pros- qu'il peut recevoir chaque wagon du leur sont favorables et qu'ils r6duisent 
pen e e a n!tt10n sœur et amie. . . b tt · -1 · 

K ATATURK tram est touiours bonde; l'autobus vo_s a enes au "'enoe, que peuvent-ils 
· .. n'accepte pas un voyageur de plus que faire ? Ils se borneront tout au plus à 

So;,._Exdcel~e~cel K~~al bttatu~ l'effectif autorisé. Chacun ayant sa ! _ { \incendier quelques quartiers d'Istanbul, 
esi en e a epu ique urque place fixe, tout le monde est à son ai- J Tant d'incendies ravagent la ville ! Ad -
Ankara se· personne n'est autorisé à se tenir -+ /mettons qu'il y tn a eu un de plus. On 

En remerciant Votre Excellence de debout . Le tram ne s'arrête qu'à des Î / _,. . l peut reconstruire .des bOtisses incendiées, 
ses aimables félicitations à l'occasion stations fixes; l'autobus est moins , mais si l'honneur de l'Etat est sapé par 
de l'anniversaire de ma naissance, j'ex- strict. Enfin, le tram est à bon marché, j la base il ne peut plus être rétabli ! 
prime mes vœux les plus sincères pou~ l'autobus est cher. l Par une curieuse coïncidence, ce même 
le bonheur de Votre Excellence et ce-1 _ Ne pourrait-on pas faire dispa - --/ jour parvenait une lettre que Napoléon 
lui du peuple frère et ami. raître ces différences en assurant la avait écrite des bords de la Vistlile à Se-

MOHAMMED ZAIDR commodité de tous ? / lim III. Cette lettre disait : 
LA MUNICIPALITE / - Oui, cela sera possible le jour ou • Je me suis approché de toi. Une de 

A LA HALLE AUX FRUITS ET AUX l'on entamera les transports inter - mes armées est en train de descendre vers 
LEC MES 1 urbains en avion.... les rives du Danube. Lorsque tu attaque-

• \J . . L'AVENUE DE LA SUBLIME PORTE ras de front les Moscovites, mon armée 
Un confrere du smr fourmt quelques . . . . les frappera par l'arrière ._ 

détails précis sur l'activité des halles.! Maigre que tous les preparatifs ne -
Les marchandises y arrivent nuit et cessaires aient été faits, les travaux ON PREPARE LA RESIST A.NCF. 

jour et y sont débarquées. Cela ne si- d'asphaltage de l'avenue d'An,kara et Le sultan reprit alors courage. Le Con-
gnifie évidemment pas que les mahon- de celle. a: la Sub!1me Porte n ont pau~ seil des Ministres .annula .sa décision pré-
nes s'y succèdent sans interruption , encore ete entames. Ce retard «;St d cédente et résolut de se défendre. On fit 
mais que les arrivages ont lieu à tou- au fa1t_que Je_rac;cordement des egouts tralner en longueur les pourParlers avoc 
te heure. Le personnel affecté au dé- des. maisons s1tuees e'? ~rdure _de. ces les Anglais et. entretemps, on travailla 
chargement des allèges et au transport a;teres i;v:ic _la_ c:i-nahsation prmc1pale Un vaisseau à trois ponts anglais du nuit et jour à fortifier les côtes et à armer 
de leur cargaison comprend très exac- na pas et~ :eah~. . . . début du XIXe siècle (Le <Victory• de la flotte turque. 
tement 103 hommes. Sauf un certain La Mumc1palite est décide~ a faire Nelson qui est conservé pieusement à Au .cours d'une promenade, Sultan Sc · 
nombre de fonctionnaires et 4 préposés de ces de~x avenu~s des arteres con1- Portsmouth). lim rencontra un jour à Ahirkapi l'officier 
chargés plus Hpécialement de veiller 1t parables a celles d E_urope. Elles com- sèrent devant Baruthané et allèrent jeter Je marine Cezayirli (!'Algérien) Ali bey 
la propreté, tous les autres sont des porteron~ u?e premiere couche ,de pa- l'ancre au large de Kinaliada, la popula- :iui lui dit : 
débarae-ùrs. ·ces derniers scmt consti. vage ordinaire formant ce que 1 on, ap- tion de la capitale fut prise de panique. - Il n'y a pas de quoi avoir peur. Don­
tués en deux équipes qui travaillent pelle le cblocage~, recouverte dune L'historien Cevdet décrit comme suit les nez-moi quelques navires et je batterai la 
alternativement l'une Je ~our et l'au- couche de sable fm. A?·dessus, on ver: premières réactions du peuple : flotte anglaise ! 
tre la nul·t. sera une couche de béton de_ 15, 17 a Le souverain nomma immédiatement h d b t t « Les seigneurs sans expérience et ne 

La haute main sur ce personnel est 20 cm. !luis une cou~. e e 1 urne' e connaissant rien des vicissitudes de la vie ommandant en chff cet homme intrépide 
assurée par le directeur de la halle qui enfm smt une ~e;mere co1;1che • ? as- et /es bavards enclins à l'•xagérntion étaient et ordonna d'équiper et de mettre à sa 
dépend de la direction des affaires de phalte smt une ~ne de pa':'es spe~1am: légion à Istanbul ; les gens de cette calé- disposition les vingt bâtiments de guerre 
l'Econom1·e, a' la Municipalité. TI y a formant . mosa1qu_es. On_ evalue a 7,:1 d 1 . d se trouvant à l'arsenal. 

1 - t gorie se Arou.pèrent ans es coin~ e.'J rues 
aussi un •Chef des débardeurs> qui est Ltq. le ~e~re carre. e_ P"." que cou em • Puis il demanda au chef des Jannissai-
subor.donné au , directeur de la halle. ce travail a la Mumc1palité. et par leurs divagations dues " leur ima-

gination fertile et maladive ils créèrent re$ ·~ 

co111édic <t11x CCJlt. 

actes di vers ... 

d8fls leur entourage une telle atmosphère - Qu'en dis-tu ? NQS ennemis veulent 
de panique et d'effroi que la ville d'lstan- que 11ous leur livrions Istanbul ? 
bu/ avait pris ce jour-là I'aspect du juge- - Non aculc:meont touq c~ux de I' c o­
rnent dernier. D'autres avaient eu r.ecours da "· mai$ le pttupJc tout entier est prêt 
aux livres de magie et concluaient en ces à se battre · Nous attcndon$ tott firman •· 
termes : 

pu1ssan~e. Nous ne s~~ons s il ~ a. ou ~on tance chinoise apr~ la prise de Changaï 
du s~ntimen~ en poh~que m_a1s il existe et de Nankin. Cet espoir ne s'étant pas 
certru.ns sentiments qw produisent des ré- réalisé ils ont entamé la marche sur Han-. 
sultats positifs et qui ressemblent à des kéou. 'Mais on se rendit compte que ce 
rêve~ appelés i 9C ;éaliser. Pourquo~ l'i- 1 mouvement qui durait depuis de mois al­
déal des Eta_ts de 1 Entente Balkamque, lait continuer encore pendant des semai­
qw est ce~ de nuvegarder . c~te que nes. Or, dans cette région de la Chine l'hi-
700.te la -Pa.tK, .ne se manifcs~erait-tl pas un ver est très précoce. Il y avait donc lieu 
JOur avec une. am. pleur parein_e et avec u_n 1 de prévoir que les Japonais allaient se ·•· h O affirme "- 1 LA FIN D'UN BANDIT l'attac a exclusivement: n 
caractùe dc.c .. sif contre qum que ce soit heurter à des difficultés encore plus con- que son influence sur ce personnage é-

- Dans ce <:as, <!(l'on aille .,. faire in -
crire comme combattants A bor<I les na - c On voit bien, pardi ! que la lin du 

monde approche. Ce sera bientôt Ja vie... vires ! 

et contre qui que ce soit ? Le fait pour sidérables. Le bandit Saltnan le Chauve (Kel l. tait telle que, sur son intervention et 
les Etats ~e l'Ententie de ~résenter le_ c~- C'est pourquoi ks autorités militain:s à auteur du _cai:nbnolage d un bureau de par l'entremise de son puissant pro -
ractère dune _gran~e puissance servira•t Tokio ont cherché le moyen d'abréger la poste rerpetre il y a 7 ans ~t du meur- tecteur des condamnations à la peine 
à la manife.•tation d un développement d"" lutte. Ce moyen consistait à couper à tre .ac quatre gendarmes eta1t parve: capitale furent même commuées. Lors· 
plus humains et des plus heureux de Changhai Chek la voie de son ravitaille- 'nu a fmr. de !'.' prison de _Pazarc1k _ou que le ~ s'était enfui à Nice, a ver 
l'b1stmre nouvelle. ment par le Sud. il attene1a1t d'etre traduit en JUSlICtJ les membres de la dynastie déchue. A-

l a politique f ra nça ise 1 An un certain moment, le ministre des pour ~ rendre c~mpte de ses forfait~: thina l'y suivit. Pour peu de temps d'ali-
affaires étrangères japonais, le général Apr~s dt; multiples avent.ures, _1! !le- leurs. 

M. Hüseyin Cahid Yalçin observe Ougaki, considérant que cette opérntion tait ~efugic au ~atay. La, à1 a~t _re - Elle revint en notre ville et youvrit 
dans le cYeni-S~bah> de ce matin : ruinerait les intéi'<'ts anglais en Chine Mé- pris a sene m _erromp

1
ue e d s ex.· une pension qui, en réalité, était l'une 

. d. 1 , à 1 M . plmts Poursmvi par a gen armene . 1 1 La politique d'apr!s guerre de la Fran- n wna es opposa ce Pan. ais sous la d Akt. .1 't' b tt ours d'un des maisons de rendez-vous es p ns 
perss·on du arf mTta're le général Ou e!Je, 1 a e 0 a a u, au c fréquentées de Beyo"lu.Elle pratiquait ce est terne à un degré surprenant. Après k" 1d d' P . .' 

1 1 T' ' t .
11 

h - combat. Ses deux acolytes Hasso et , .
11 

. •. li" t · 
.le traité de 187 t, la France, dévorée par le ga i ut em1ss1onner. ren e m1 e om- Ibro ont pu échapper aux poursuitca da~ eurs des tarifs smgu eremen e­
fru de la_ revanche. travaille, se renforce, mes furent alors débarqués ~ntre Ki~g- des représentants de l'ordre. Ils sont Jeves, de façon, que seuls les clier:t~ 
vit une VlC profonde, à travers ses cnses. ~ong et Swatow. Au bout dune dfl7a.ne activement recherchés. ga_let~teux fraya1entd che~l ellt~ - ce qti. 
Ce long d:ort est suivi par une guerre ter- e 1ours, nous appreuons que ces orces LA DENT DURE fa1sai u_ne sorte e se ec 10n. 
ribk La France_ '" témoiane d'une énf'l'gic sont enrées à Canton. 1 • • b' . Ak On estune que les recettes de la peu 

, ""' • L . · b. . , Le nomme Feth1 ha ite a saray, 1 Ath" ••ta· t · f' d'une patience et d'une endurance que ses e gouvernement 1apona1s a 1en rt'm1s, 
9 

d • 
1 

.. scrupu eusc 1na n e ten pas in e-
'l t · · t rue Murad pa~ No , ans a meme · · · 100 150 Ltq · o plus proches amis n'auraient pas prévues. i es vrai, aux pu1ssancc-s. une no e par . , • . R" t f r1eures a ou . par JOUr. r, 

Et finalement c'est la victoire. laquelle il prfcise que l'objectif des forces maiso!' qu un certain . ~za e sat emfmte elle est actuellement sans le sou et l'on 
• · · t · 1 d' • h 1 Nazm1ye. Les deux vo1sms son en 01 t t' · • st h Mais la France que le poids de IA dé- iaponaises es s1mp ement empec er e . 

1 
li t a cons a e que sa maison meme e y-

, · -11 t ·t · mauvais termes et es quere es son th· · N sso s faite et du mo.lheur n'avait pas écrasée rav1tai emen en armes t: en munitions . L' t . il po equee. e nous empre ns pa , 
qui s'était ranimée au contraire sous c~ par Canton, des forces de Cheng-Kai- frequentes, entre eu":. ;u: JOUr 8 d'ailleurs de verser des larmes sur son 
faix n'a pas pu supporter le poids de la Chek mais que les intérfts commerciaux eurent enc~. unetfn'r· e F ~:-- ~n-~ indigence surprenante: elle a du bien 
victoire Comme si elle avait dépensé ses des puissances dans cette ri'gion ne subi- de Pl.us ! IS ce.te, f18

• e ~ saisi au soleil de !'Attique, quatre grands 
d~rnièr~s forces toute son éncraie pour ront aucune atteinte. Le hut de ce geste un badton et_ se miL da rapNpcr .ru sur immeubles de rapport situés dans les 

' - ' d 1 l . .. d d A 1 . son a versairc. a ame azm1ye a - f 1 1 él' ts d'Athènes' 
remporter cette victoire, elle s'est aban - est. e camer es i?quéIC.tu es es n.I( .a's yant voulu intervenir, reçut aussi sa quCa; i~r~ es p usl ~~n Ath" t: 
donnée à une fatigue, un épuisement corn- qui ont de grands 1nt rets dans la reg1on .es re que a ,e in~ p~ 1-
pkts de Canton. Malgré ces assurances du prin part _de coups. . F h. quait sur une grande echelle 1 évasion 

• 1 ce Konoye il est certain que les intérêts . PuIS, litteralement e_nrage, et 1 se des devises. On la soupçonne même 
Nous constatons cela dans toutes les anglais en Chinç seront fortement Affec- ieta. sur Rlza et N3:zm1ye et les mo; - d'avoir fait la contrebande de l'or de 

manifestations matérielles et moràks de tés du 'fait que la route de Canton est cou- ditd.a !belles dde!'ts .s11·~r_:u7~ment qu on concert avec le banquier Naoum, ac-
la France. Le génie français, cette source pée. Et il est dans le domaihe du possihl• a u es con mre a op1 · tuellement en fuite. 
pc_rPétuelle d'étincelles et de _lurni~rt, a que, du fait de la phase délicate dans la- , LA t BELLE ATHINA• La fille d'Athina, Zizi, rendait de 
pns un air las. Pourtant, la victo1re au- quelle viennent d'entrer les relations diplo- . Nous avons relaté l'll;rrestatio"., P?ur grands services à sa digne mère, dans 
rait P~ marquer pour, la France une nou- matiques internationales en Extrême-0- mc1tation de mineures. a la prostitution l'accomplissement de ses opérations fi­
velle etape de développement. !rient. des conflits politiques surgissent en- et C?ntreb~de de devise~ de la fcmm~I nancières. Cette jeune pe'"";"nne vo -

Est-ce là un ré~ultat de la perte de sang tr• l'Angleterre et le Japon , Athma qm passa1t_pour 1 une des f1gu_ yageait fréquemment et possédait deux 
subie par la société française, au cours Il est certain en tout cas qu'après la res les plus caractenst1ques et les pllh pas.qeports _ ce qui est évidemment 
~· la .~erre générnle, qui l'a r~uite à ds;>arition du 11ériéral Ougaki , le dernier conn_ue,s du demi-monde de Bey_oglu. fort commode. Le transfert de l'or en 
1 état a.un corps épUisé ? Songez a la ieu- partisan de la politique de modération, le Vmc1, a ce pro~s •. quelques rense1gn~- effectifs présentant des difficultés con­
nesse d éhte qui a succombé, au cours ~e gouvernement de Tokio n• reculera pas ments empruntes a nos divers confrP,- sidérables, en raison de la surveillanre 
1 ~ grande guerre, au front et dans les ho- ! devant une menace de l'Angleterre. res. . , . . exercée par les autorités, elle faisait 
piteux. Et ceux qui m_eurent en guerre ce Agce a?tucllement. d ~me cmquanta1- couramment la contrebande de joyaux. 
~e sont pas les plus mcapables, les plus LA NATIONALISATION ne d'a?neei;, cette mt_eress~te per - Enfin, Zizi, qui avait plusieurs cordes à 
imprudents ; le dieu de la guerre se corn- DES BANQUES AU BRESIL 1 sonne a fo1t sous Abdulham1d _ses pre- son arc était la principale pourvoyeu-
plaît à dévorer les jeunes gens les plu• pa- . mières armes dans la galanterie. C'est se de !'~établissement> maternel et se 
triotes, les plus énergiques, les plus ca . Rio de Jan_éiro, 2~._ - A la sui_te d'une d'3:1ors que ~atc son surnom de cGüzel livrait sur une grande échelle à la trai-
pables. récomman_dation speciale du Président de Atma>. Apres avoir •S~rv1> deux ans te des blanches. 

La Fronce a perdu ainsi cette je':'nesse la Répubhq':'e le Co".""! tec~mque des f1- durant dans le rang, SI nous po~voas Malheureusement, cette entrépre _ 
.i1 formait la garantie de son avemr. Un nances étudia la nationahsation des ban- nous e:i:pnm~r amSJ, elle ava1! subi_ une nante personne se trouve à l'heure ac-

nd et ttrrible vide •'est manifesté dans\ ques et des assurances. promotion: 1 un des gendres impénaux tuelle à Athènes • 
Nureddin P9.§a. s'éprit d'elle. Et il se • 

· de Tous étaiell'!'. invités à la suite de cet in-toire des jaunes et J'apparit1on . . . , ... 
Mehdi ». (.z). ~1dent ; ~.500. 'VOlon~iur~s s enro1èrent en 

Toutefois tous ne pensaient pas de la 1 espace d un 1our. C étaretlt des hommes 
même faço~. . prêts à sacrifier le~r 'Vie « à aller a~ta-

Les soldats étaient animés d'ardeur pa- quer la flotte anglaise. Les alentours d Is­
triotique. Les artilleurs étaient accourus usnbul, étaient éga!emen .... t ~u courant d.u 
auprès de leurs canons. Les Janissaires a- P_lan d attaque et s appreta1ent à y parti-

a·ent ceint leurs yatagans· et s'étaient ciper dans la mesure d~ leurs moyen~. 
;;,,~és en masses sur les côtes. Certains é- Pendant ce temps, la flotte britannique i­
tudiants des • medressés > et des gens ~norait complètemm_t ee <tùi se ~sait tt 
braves et courageux avaient pris leurs af'- 1 a:nbassadeur anglais pourswva1t ~n .• 
mes et étaient sortis dans les rues. Tous qwllement tes pourparlers -avec les m1n1s­
et:s exemples excitèrent l'ardeur de la po- tres turcs. 
pulation qui commença ~ s'armer à 'Wn L'E FILS DE L'AMIRAL CAPTURE 
tour. Selim III, en apprenant la traver- Les localités de lSile, tznik, Adapa1an, 
sée par les détroits de la flotte britanni-1 (Voir la suite en 4ème page) 
que, avait été en proie à une vive fra- ~ecce ccçaoo=ccoacicccacaaaDar 
yeur. Son émotion augmenta lorsque les !lfardi. il 21 h. 
navires enn·emis étant apparus devant Ba­
ruthané les dames du Palais se mirent à 
pousser des haut"s cris. 

UN ULTIMATUM 

Gala Co 11 c · r l d 'atlicu x 
de 

MAGDA TAGLIAFtRRO 
Aussitôt après que la flotte eClt jeté l'an· au T ii t<: \ T B F F B \ i\ ÇA 1 S 

cre devant Kinaliada, l'ambassadeur ,aaaa1a 1a1111c1111 11arc ait 
d'Angleterre adressa une not~ à _la Subli- 1 L'ENSEIGNEMENT 
me Porte portant ces revendications : 

Livraison, à titre de gage de la flotte \ UN INTE RNAT SERA CREE A 
turque ; , YALOV A 

Conclusion de la paix avec la Russie ; Le directeur de l'Enaeignement, M. 
Renouvellement de l'ancienne entente Tevfik Kut et les inspecteurs qui dé • 

avec l'Angleterre. pendent de cette direction comptent se 
On accordait un jour de délai pour ac- rendre & Yalova, dans Je courant de la 

cepter ou rejeter ces demandes et l'on e- aemalne prochaine, 
xigeait en même temps le renvoi d'lstan-1 A la s~lte de la faveur renco~tré~ 
bu! de l'ambassadeur de F rance, le géné- par les mternats de village cre,es a 

1 S'b t"a i 1 Çekmece, § ile et Beykoz on envisage 
ra c as i n . d' é . à y 1 C' t Lamartine, dans son « Voyage en 0 - un cr er un a11S&1 a ova. es . en 
rient • parle en termes favorables de ce v_ue de faire d~s étude3 sµ r la réahsa­
diplomatc. Le but de la France était de bon de ce !'l'OJet un moment plue tôt 
pousser Selim Ill li conclure un accord que M, Tevf1k Kut et ses collaborateu~e 
sincère et étroit avec elle et d'organiser entreprendront leµr VQyage, 
à l'europé.,nne les forces irrégulières de MAR INE MARCHAND E 
l'Empire.~ttomen .. L:ambassa~eur était LA PREMIËRË TRA VERSEE p l) 
bien cho1s1 pour remphr cette tache. Sé-
bastiani, qui était très aimé de Napoléon, « MARAKAZ • 
était jeune, beau, ambitieux, brave et aus- Le vapeur cMarakaZ>, de la Oenl~ 
si bon diplomate que bon soldat. « Il con- Bank a effectué sa première traversée 
centrait en sa personne - dit Lamarti- 1 à destinaticm de Mudanya. A _ti~ _de 
ne _ l'esprit aventureux du Corse, la fi- souvenir, de~ rosette" ont éte d1stl'\ -
nesse du Français et la diplomatie de l'i• bu_ées à tous les voyageurs qui Y ont 
talien >. De cette façon il était parvenu à pria part. 
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air détaché. Au fond, je ne pensais qu'à Nous connaissons le résultat des essais 
l'étonnant flair de cet homme qui n'é- LE FILM le PLL'S A TIRA YANT DE LA SEMAINE faits par les révolutions ottomanes du _ 1,'e'f1•('\l)((JC(• tait pas de ma race, et je l'admirais LE FILJ\I QU'ON' \"A VOIR et REVOIR. ....... , rant tout un si~le. Elles n'ont pas songé 

~ ~ ~ malgré moi. Je déteste la tendance qu' C'est aux cinés à marcher d'un pas en avant aussi radi-

CONTE DU < BEYOGLU > 

--~ _ ont la plupart ùes gens à dénigrer S U i\1 E R et T A X J M 1 :al ou ne l'ont pu par suite de certain<s 
Par J, BRUNO-RUBY leurs compatriotes et à ne trouver <le mer v e i 

11 
e lise 

5 
:onditions difficiles. Il y a une différence 

Le dîner s'achevait dans la très mo· bien et d'intelligent que ce que l'on fait les tle cent pour cent entre une conception 
• . , au delà de leurs frontières, mais je ne NUITS d'ANDALOUSIE aveugle qui considère le salut d'un Etat derne salle à manger de l'hotel ou jar· pus m'empe"cher, ce J·our-la'' de Jeur· fa1·- • 

· • J ' 400 k dans les réformes administratives d'une rivai, poussiereux et as, apres m. re con(•urrencn, et J·c me dis : 
1 t d t ·t 11 CV 0 ~ ( C A J' ~1 E N ) révolution et celle qui trouve que la base au vo an e ma pe 1 e · n me _ Il fallait qu'un étranger vint ici • " 

't d 1 J t ' 1 q lie le fri a \' e c : de tout dépend du salut national et son servi e a angous e a a ue - pour de'couvn·r cette sinistre histoire! .. 
'd · 't 't · t t une f · essence même de la libération de sa cons~ gi aire ava1 o e ou e saveul', ri· A commencer par moi, pas un hôlf' I MPERIQ ARGENTINA 

cassee os e ' " en entendant ce chien n'a eu le moin -• d' t de peau de poulet 11~ cience et de ses conceptions. C'est ce qui 
rumsteak coloré, mais résistant, du fro- dre soupçon ! Ce n'est pas chez nouc. :;:r~~:;.ie la cause défendue par le Ke-
mage et des fruits verts. Je fus distrait que Sherlock Holmes trouvera son peP- la j)lus célèbre et la plus belle DANSEUSE h'SPAGXOLF. du ;\lü~DE. d ( h •t 1 q . e au su :'-JE ... : L'.11 ''e1~1·011 L'sriagnole c· Lo e ce repas propre aux o e s m r - dant ! ... C'est bien notre ordinaire lé- •• n r. " -"' est tramr une cause que d'intervenir 
gorgent de monde pendant une courte gèreté, et c'est un peu fort tout de mê- au TA X ( :\1 : En Y ersiou Al emarlde à une libération de conscience et de con-
saison seulement) par la composition 1 En Suppl. : E C L A 1 R - J 0 U R X A L ception, pour une cause ou une autre et 
du public qui m'entourait. Tout autour mt~ .. ~~mmissaire de l'endroit, qui ar- '°°""°"°°"°"-.oocMMMM:.OC ,\ujourcl'hui Il Il h. et 1 h. i\Iatinées Populaires Il prix réduits sans prendre en considération la distance. 
de la pièce, vaste et ronde, des gens S(' rivait avec le portier, interrompit CP• La forteresse de cette libération est l'U-
trouvaient, par deux ou quatre, 1 de réflexions amères. - ... -----------... - -""!!!!!!!!llo"!!!!!!!!!!!!!!!!!'!"!"!!'!'!!"!""!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!'"""!!!!!""!!!!!'!'I!!!!!!!!!!!!!!!!!"'-""!'!!!!!,_, _ _,,...~._. niversité. Autant la nouvelle élite univer-
petites tables garnies de fleurs. C'était _ Que me dit-on, messieurs ... il y a \7 • , • t f • • , LES ARTICLES DE FOND DE sitaire voit son influence augmenter dans 
ceux qui avaient des chambres avec quelqu'un de mort là-dedans? ' ((~ eCf)!}()fi)lque e JllaJl.Cfe f'e L'cULUS> le cadre de la vie et de l'Etat autant la 
salles de bains et mangaient le menu J,, Le portier fit le récit de l'arrivée de - o - garantie de la liberté et du progr~ turcs 
plus cher. Les autres (ceux du menu à l'étranger. dont il montra l'auto devant vont en augmentant. C'est pour cette rai-

bon marché), étaient entassés 
1 

une l'hôtel. et les bagages sur le trottoir ' Le Ma rc h e' d '1stanbu1 N o.tre u n1· ve1·s1' te' son que nous montrons du fanatisme 
grande table d'hôte placée au centre. puis relata les soupçons de ce voyageur dans nos prétentions en ce qui concerne 
Ils se bourraient de hors-d'œuvre peu qui, d'ailleurs, lui coupa la parole. , -·- - l'Université et que nous cherchons la 
tentants et mangeaient beaucoup de Mais quand avez-vous entendu -- ·-:ir.- La premjère Université doit sa fenne - qualité et non pas la quantité. Aussi in-
tout, bruyamment, mais sans protesta- pour la première fois ce chien ? BLE _ture au mat prononcé par un professeur 
tion sur la qualité des plats. Pour tren- _Voilà trois heures qu'il a commcn·· depuis deux, trois -et même, pour cer- lequel avança qu'être prophète signifiait ~.s::s~7~;:u ~~.J:ti':~~ditions comp!Hes 
te femmes environ, il n'y avait qu'11n cé à hurler, donc que le crime 8 dû êtr<. Dans le courant de la semaine,la tenue taines, -Oepuis 7 mois aux prix anté - avoir une grande culture. 
homme qui faisait le coo et abusait ne du marché a été plutôt faible avec cer- rieurs. n semble .que ces prix aient été Eff . 

. . commis. dis-je; il m'a été impossible de t . . d définitivement fixés. , _ectivement les universités ottomanes plaisanteries usées. L'ensemble de cd- fermer l'œil, et J"en suis sûr. aines tendances baissières. A partir u n étaient guèr de f J'b 
te table était évMemment sans intérêt 19 les prix se sont redressés d'une fR- LAINE ORDINAIRE e. s oyers pour 1 res _pen-

L'Université d'Istanbul n'est pas encore 
complète ni au point de vue élément m 
au point de vue logement. l'h •t 1. J h'l h . - Bien ... fit le commissaire. t . t d. . . , seurs. Elles étaient fondées pour enseigner Pour o e 1er. e p 1 osop ais, en pro!- çon re~ ne te, epassant de plusieurs Ce marché et semble plus arumé «u~ 

nant un café at'l'l5sé d'eau-de-vie, s11r , ' ' • - !JO t t é · l r· de la 1 é · J • c Et Prlldemment 1·1 entr'ouvr1·t la po" . - " l certaines nouvelles sci·ences •t se!Vl·r d''- La personnalité qui nous a secondé les 
premiers temps de sa fondation nous a­
vait d'ailleurs dit : c Si vous n'avez pas 
de patience et si vous cherchez à obtenir 
un résultat du jour au lcri.dcmain vous 
n'obtiendrez pas de suécès >. 

~ tièrc de l'auto. Un caniche marron toi- in ~ ceux ':nregts r s a a in e précédent. Depuis l'ann e passee, e coles supérieures. 
l'étrange dispanté des couple~. à quel- lette à la dernière mode, s'insinua semaine passee. . . . mohair ne semble pas vouloir donner 1 L'Université ottomane s'était leurrée 
que classe qu'ib; appartinssent. Dispa- dans l'ouverture. sauta 1 terre et s'en •tL~ ~!~ d~ Polath qui, ~vant 10 JOUrs.I tout ce dont on est en droit d'attendre. 1 jusqu'à sa dernière heure de réaliser une 
rité effarante, risible, qui ne pouvait fut au galop ùans la nuit. Alors le com - e at a a ":'"se a sensiblement aug: Anatolie ptrs 47.20 - 54; 48.20-52. culture moyenne entre l'Orient et l'Occi-
mproot.vnesnqiruequcee dnec lfau· tmdaleiclae sdaugehsassae drde,I,~ missaire, ouvrant davantage. nous vi- ment6 de prix pass_ant d~ ptrs 5.35 a Thrace ptrs 59.-20 - 65; 62 - 65. dent. Or, l'Orient et l'Occident ne sont 

,. . 5.37.5 - 6.8, le pnx maximum de la HUILES D'OLIVE · 
nature, essayant de rétablir une sorti! ~e~ un homme renver;;é sur le siè!)e, .i semaine ayant été atteint le 14 octobre L'h ·1 t t 1· . t . b . guère sépatréls sur la_ cartep, mais dans les 
d'équilibre par la réunion de deux dif- cot~ du vol?nt, un potgn:i-rd. plante en avec ptrs 6 _ 613 1 U1 e ex ra es egeremen en ais- cerveaux e eurs racines. our autant que 
mormi~-différentes. Puis je quittai c~ plcme i:iortn~e. Le ~om!lllssa1re le toi•- Le prix du blé.te~dre termine à ptrs se, cotant _ptrs 4~3.20 èontre 43.20 les conceptions ne subissent pas un chan-

Il est cependant certain que nlJus de­
vons nous dépêcher à combler les lacunes; 
ceci demande des possibihtés matfrielles. 

lîeu de délices et montai dans ma cham-lchc et it d ?.'!e v~1x ,rauque : 5.10 - 5.26 comme celui de la semai- --44, précedemment. . gement_toutes les révolutions sont 11ppa- L'honorable recteur M. Cemil Bilsel a 

draps de lit avaient. vraisemblablement: -- Alors, allon.s nous couch~r, f.'t 1 e- se. ' ' de table ptrs 41 - 42,; pour savon corrig~es dans l"'i µniversités qu'en discu- la nouvelle session scolaire le rendement 
bre, avec salle de bain, mais dont lPs; - Il est dcJa fro1ù . . '. ne passée après résorption de la bais- 1 Fet:'mes les autres qualités. !rentes .. L. es c. oncept.ions ne peuvent être résumé dans la cérémonie d'ouvertflre de 

été étrennés par quelqu'un d'autre a- tranger., Nous n avons plus rien a fai Blé dur ptrs 4.37,5 --5.5; 5.2,5--5.10. Ptrs 35. tant de_ toute çhose dans la voie des scien- obtenu de t'Univernité jusqu'à ce jour. Il 
vant mei, et je ilie couchai, sans même re_ ici .. n e.~t-ce pas, monsieur le corn - Kizilca ptrs 5 - 5.22; 5.22,5. BEURRES ces ,positive•, . . . a parlé des suce~ récoltés ainsi que des 

, t t .. 't . t 1 mtssaire . J .,. - d • C ••t ~tt un rs té 'té f d' /iOnger a pro e~ er, car Je ais rop as I 1· . . . -. d SEIGLE ET MAIS. .ue mouvement ascen arit dejà ob - " ·.~ e ive i qui a c . on .. ce lacunes. Nous en concluons que l'Univer-nnur f i·re des h1'sto1·res. ,e po ic1er acquiesça, mais nous ~ . . . • • • servé l . d be "'An t par Ataturk La fondation aurait d ail .-~C 11 
to · 1 , t . manda encore nos noms, nos adrci- Le pnx du seigle, apres une legere . sur es pnx es urre~ " 11 0- . . · . . - sité suit sans arrêt son cours du pro11r~s 

omme uiours orsqu on es vr·n j • lie continue et va •n 11'accbntuant. leurs était impossible sans le Kemahsme. •t d• développement rL-·"er. ~ t • ., ' . 1 tte , ' - ses, les numéros et les marques de hausse de 5 paras, est à nouveau cote ~ M ~ 1 , • • .. ~ 
... en surmene J eus a u r pour men- . . d . t 4 Le 1;3 actobl'!I: Urfa l ptrs 107.50; / Alors qu'il y avait ce fondateur, les C'est ce que nous 

11
ttendions. Nous a-

dormir Cela dura même deux bonnPs ~os vortures et nous pna_ e paSS<'I' a p rs : - . • Urfa II 100; Mardin 98-100; Diyar - mentalités sombrement fanatiques qui ne vons donné à l'Université une période as-
heures' p ur comble juste au moment, a ~nn bureau. le lendemain. avant de Le prix ~u mrus blanc conhnµe /!. e: \laklr 80 - 88; Kars 82 - 87; Trabzon /reconnaissaient même pas à la G. A. N 
o!i jtl c~m':nençais 1 glisser dans Je pays 1 qu~tcr la ville: d , ~~e ~~~Je a n~t'? 3

·
37

· En hlli~ pelui 78, Le 19 octobre : Urfa I 108; Urfa II le droit de faire les lois ou les mentalités se~110~~ 1:.,': ~~~;:;:~i:,"n:':':.~~~ 
des songe•, je fus réveillé en sursaut ous rentram;s. '?ne ~ l'hôtel. Ptrs 3 §~u ' 4 2 5 , 3 2 100 - 102; Mardin 97; Diyarbakir 82 j à demi fanatiques qui lui reconnaissaient année du but avec des pas sfus. 
par les hurlements d'un chien sur la· Tout le monde etatt couche_, mats le · · - · ' ' .3 ,5, ---88; Kars 82 - 87; Trabzon 85. ce droit à condition de respecter de• prin-
place, Je me levai et fermai ma fenë.1 portier nous apporta du whisky dol'!. AVOINE, La végét:al..ine est passée de ptrs 46 cipes immuables, àussi longtrmps qu'el- Falih Rifki Ata~ 
tre, je mis mes doigts dans mes oreille3 nous avmns .. grand besoin ( mol du On enregistre finalement un mouve- à 49. les furent en mesure de prononcer de!< 
et m•n .-lrap sur ma tête, mais le gé - mmns l • Pt 1 inconnu trouva encore,_ a- ment haussier sur le prix de l'avoine CITRONS jugements sur les @ffa.ires de l'Etat et de 1 
rnisse1ient •:podulé de ce cabot de mal- vec un flegme et un humour parf~t~s. qui se maintenait presque constam -1 Après être demeuré ferme pèlldant la NatiQn 11u d'y intervenir im~sa_ient à LES 
heur pé.eG'.:;~ quand même en vrille le _moyen de me raconter ,des tas d hi~: ment inférieur ou égal à 4 ptrs. près de 2 semaines, le marché des ci-1 la libfrlcl do pensée le sceau de 1 rnfrdél1!é. REUNIONS CULTURELLES DE 
dans mon pauvre cerveau.chassant dé- toires sur_ les chiens qu 

11 
. paraissait ptrs 4 4.12,5. trous accuse cette fois-ci une baisse Dans les pays où cett_• 1ntervenbon se- LA cDANTE ALIGHIERI> 

LES ASSOCI ATIO NS 

finitivement le sommeil. Il y avait. d1·- bte'! conn~itr!' et be'."ucoup aimer. Pms. ORGE sensibl d' rdr g'néral. / xerce. avec son corollal!'e un es.Pflt ~vo-
vant l'hôtel, un parc à autos pour l~s apres ~vmr cchange nos cartes .. nous L'orge fourragère est passée de ptrs Italiee: too ~tq~ 9--

8 
_ 8.50; 360; l~ti~naire m

0

odéré ch~~hent à concilier 
gens q1ii passaient la soirée au casino j rg~~ai~~r~~ n~;:~~':a~~esq.u~1~~v:;ra;~ 4.2 _ 4.3 à 4.1 _ 4.5. 8_75 _ 8 . 

300
, l0.50 _ l2.50 _ 

8 
1 Onent et 1 Q('('·iclt-nt, les pe~ples sont 

Proche, ou simplement pour les voya-
1 

• , . Le marché a été passablement insb- 10.50. ' çqpd11mnts à demeurer parmi les trou-
geurs qui trouvaient imitile de dépc••- Su~e'. Je n en sus! pas ~avantage alor" ble en ce qui concerne l'orge pour la ŒUFS peaux d'esclaves ou à se joindre tôt ou 
Ret 15 francs dans un garage. L'un sur ui_, car. l':' ne e revis pas au co~- fabrication de la bière. tard à ces troupeaux. 
d'eux avait dû ,.lisser son chien dans sa mtosariat ou Je ~e .re. ndts le len?emarn, 3 · · î'assa\llement ferme ces derniers mois 

" comme on mt.> J a'a1t demande ava11t ptrs .33 - 3.39; 3.37,5; 8.38; 8.31), 1 . Nous autres Turcs, avons fermé la pa-Yoiture; le chien protectait à sa façcm . .· . . . e marche des œufs vient d'enregistrer 
et Il n'y jlVait rien à faire. Cepeniillnt, d~. quitt_er la nlle. Stmpl_e formahtP OPIUM une forte hausse sur le prix de là cais- ge de l'histoire du _moyen-âge musulman 
li. 1 heure du matin, n'ayant pu encore d ailleurs. ce qm me pai:ut etrange, car, Marché rerme, se de 1440 unités (iri) qui passe de grâce à la révolution du Kemahsme et 

Les réunions culturelles de la <Dan­
te Alighieri. ont commencé lundi 17 
crt. à 19 h. Les inscriptions sont re -
çues le lundi et le jeudi, de 18 1 20 h., 
au siège social. Ceux qui procureront 
au moins une inscription nouvelle re­
cevront des prix en livres. A la clôture 
des réunions des prix spéciaux seront 
attribués 1 ceux qui se seront le mieux 

fermor l'œil et avec la véhémente Pll· après t'?ut, on aurait du, au moins, me Ince ptrs 428.30---540; Kaba ptrs 230. Ltqs 23 _ 24 à 2g _ 29. I nous sommes entrés dans un mor '• mo-
Vle de trouver la propriétaire du cabot gaCrder 3d""te. è d ls d n NOISETTES . . . / Cela est dü en grande partie à. la ra-/ ~~--~"'"!'!!!!""'!!""'--!!!!!!!!!!--'!""~~--
et . u ant· _ epen an , apr s eux mo e v - Le• noisettes dites ctçt?mbuh ap~Ps reté dea arrivages. L'accord commer _ M 
1 de taper dessus, je passai n p .. cances que je passai chez différents a- une hausse de 5 ptrs ter_mment en bais- cial turco-italien est a"pele' croyons -. 1 ouvemenl 1•fa1"1°11· me on, une veste et descendis pour allPr . , , 

1 
.. >' " l i 

distingués. 

rePérer la voiture et me plaindre à la mis ~! m humj'lller en r~cdontan1t de. pt~- se de 1 ptr sur leur prix du 12 octo - nous, à stimuler quelque pe" rexpor· 
Police. Juste au moment où je sortais tre ro l' que . :iva1~ Joue ans a ecou- hre: ptr_s 71. . • tation des œufs turcs en dirigeant une 
du hall, je vis, devant la porte, un verte du cnm~ d X ... Pla~~ et co?1- Les « lÇ s1rr1• sont _fermes a ptrs 72 partie de ceux-ci vers le marché italien. 
grand diable vêtu de gris clair descen· b1".n l~ sag~c1te de cet Am~ricain ma- et celles avec coque a ptrs 37. CIR~ 
lire d'une torpédo. Au moment où le vais ~tonne, un beau matin, ouvrar,t N'était la baisse d'ordre général que . 
P<lrtier, qui s'était avancé, s'empar.iit m~n Journal, Je vi;;. en grosses, let~re~. le marché m?ndial. enregistre sur toi!- Marché inchangé. 
de SCll bagages, l'arrivant se touma qu.on venait de de~ouvn_r et d arreter, tes les denrees ahmentalr:,es. les no1- Mer Noire kg. ptrs,; îî-'H'.50; Ana-
Vers le parc à autos ~n fronçant !•; ~ce_ au. comm1ss";1re qui m'av~tt sem 

1 
~".ttes turq_ues aura1e~t du, i;ette an- tolie kg. ptrs 77 - 17.50; Blanche kg. 

!!ourcils et dit avec un accent étranger ble si neghgent, 1 auteur de 1 assas~-- nee-.c1, atteindre un pnx plus elevé que ptrs 85 - 90. i 
que je n'arrivai pas à définir : nat 9tui ,•~ccudpait encure

1 
st s

1
ouventt mc•1 celui qllue ~outs enre.glstz:ons actuelle - PEAUX BRUTES. 

_ Il !qu'un qui agonise par . e•prt . r,n essous, se on a cou urne, ment. n es pas a presumer que les La place e:i ~ neyu~au s~ble après 
ici. ... 0 Y ~ q~e Ce hien hurle à la, il y ,avait le portrait du sinistre hércs prix puissent dépasser et même attein- la fwtl! ~@lld(lnce haussière de la se _ 
n1ort <!u. _P e ... c de 1 a!!atre. Je _vis alors avei; ~tu_peur dre les ptrs 80. maine passée .. 

Le port· t . 'hl lutôt un que c eta1t celui de mon Amencam t!t MOHAIR PllSJ<X de chèvre séchée ptrs 170 -
""u i·r _ ier resta ~mpads~tt ae,epc cet a1' r J·e compris pourquoi, diable, le famem. ) 
•~ omque e repon 1 v · •1nsl que d'habitude, seule la qua- lîli (paire ; peaux de mouton séchées de v IUI · ' t t · t 1 ro soir. cet etranger s'était montr<' si sî1r f' 

• Qtr arranger ou qui es e p - 1 lite dite •ana mal• marque nna eertai- ptrs 50 - 53 (kil~) ·, peaux de buffle Pr~ du 1 h"t 1. r , q e d'at·i de soi et te l.emenl plus maim que moi. K v .,. 
~ persenne o ~ ie Le u • ne animation dans les prix. Prix en salées ptrs 60 - 65 ()tilo) ; peaux. de leurs .. . • d ' · • ' t C'était lui qui avait machiné toute Ja . 

, J aurais repon u mm-meme.e ce . d' d h' h 1 hausse par rapport à la semaine pa~· chevreau salees ptrs 110 - 120 (pai-
qu•avalent dû penser tous ceux que l'a- corne te u c ten ur eur . . sée. re); peaux de bœuf salées ptrs 65--

lrnaj embêtait depuis le début de la . Pourtat se. b~a.ve c?mmissatre que Ptrs 102; 110 _ 1111, 70 (kilo). 
~lrée J'avais trouve st insuffisant n'en avP it Les autres qualités se maintlennert 

- C'est simplement un chien que so11 pas été .dupe. Que son nom soit bénit, ·•• • •• • •··---- R. H. 
llatro 1 é d . car, maintenant, qn pourra me couper 
,, n a alss. ans une auto et QUI t mais on ne me f J j 1 ° t t' d e p t ti 

ennuiemonsfeur.· enqua,re, ' eraJ?US ,_ .a SI lla 10 11 es X 01· a ons 
L'ét h 1 é 1 t d't mals ceder à la tentation de dire que • 

ranger au~sa es pau es e 1 : 0 · ma fol 1 ne val ns } E 
l_:, - Il y a Uil chien en effen nous, UI, : · ·' O 1 s la 0 de ' gele 'ns u d t · . 1 ri pas autant que nos me1neurs v01sins . . ( a Il (. z n C 
'>'est ane . eJ~e.s 1~i:1 ~-~ ,dm~s ~t:;"0 t en quoi que ce soit. Et même quand il 
Ji. connu~1.l a11 a t ull e efs t slle s'agit d'affaires policières ! ... 
~oir 1 ais eur ang.age. au a er --~-----=----------

LE VOYAGE DU ROI CAROL EN La récolte est abondante et son placement sûr 
ANGLETERRE 

UtiNE-1• XPRESS 
Départs po1'r 

Pirée, Brindisi, Yrnise, Trieste 
lJes lJuais dt Galata tou1 les vendrtrlia 

à 10 heures précise• 

Pirée, Xaples, :\Iarseille, Hènes 

RODI 
PALESTTNA 
RODI 
PALEST!NA 
ROD! 

4 ~ove1ubre 
11 NoTemhrt> 
18 Novrmbre 
25 No'fembre 
2 Décembre 

5 Novembre 
l'ITTA' di BARI Hl No•embre 

Istanbul-PIRE 
lstaubul·NAPOLI 
latanbnl-MAR8rLYA 

24 heu1"1 
3 Jo11r~ 
4 Jonr1 

LIGNl<:S CO:\l:\IERCIAI ES 

Pirée, Xaples, l\larseille, Gènes 

Cavalla, Salonique, Yolo, Pirée, Patras. 

MERANO 
t'AllPIDOOL!O 
FEN!CIA 

3 No,...mbre 
17 Xoventbre 

1 Décembre 

Service acr~I 
En colucid. 
Il Brlndi1i,Ve­
niae. Trl••ta 
lea Tr. E~r 
toute l'Europe 

ne. Qnair de 
Oal&ta:I. 10 ~. 

pr6ci1e1 

à 17 henreo 

Snnti-Quaranta, Brindisi, Anc<ine. DIAXA 27 Octobre il 17 heures 

Venise, Trieste 

Je- Oui, allons ! fis-je en m'avançant 
q,; ne crois pas la vérité aussi dramati­
~i e que vous venez de le dire, mon • 
li~jr, rnais voilà trois heures que cc 
a; r eur m'empêche de dormir et f<'n 

aasez 1 • 

f~~'étranger me toisa, comme il l'avait 
llti Pour le portier et avec le même me· 
trJ• et nous nous dirigeâmes, tous l< s 

Londres, 22 A.A.- On annonce offi­
c1ellement que le Roi Carol accepta 
l'invitation des Souverains anglais ~e 
se rendre à Londres du 15 au 18 no -
vembre. Le prince héritier accompagm·­
ra le Roi Carol. 

La récolte de raisins et de figues de peu abondante, on escompte vivement 
cette année est vendue et exportée daus que les éahacs seront vendus 1 un bon 
des conditions très favorables. La ré- prix. . 
coite de raisin de la zone de !'Egée s'é- Des négociants de Varsovie se sont 
lève cette année à 750.000 tonnes; on adressés à la section d'Izmir du Türk-

1
-

en a vendµ déjà 45.000 tonnes et ex - ofis et on~ annoncé leu'. intention <!é 
1 
Salonique, ;\Iételin, Izmir, Pirée, Cala· 

porté 23.000 tonnes. Il en reste 30.000 procéder a des achats unportal;)ts de j nHtlll Patras Brindisi V cuise TriPste 

ê: Vef!s le parc à e.utos. 
cabt:i était dans la dixième voiture, u11 
ltren °Iet de grande marque peint en 
tran at, que se trouvait le chien. L'é -
la Vif!;er colla, le premier son visage a 
!\est tre et, ~e relevant, déclara avec un 
~h. e d'horreur mais un sourire triom. 

~nt1 

lliat· Je regrette d'avoir eu raison:·: 
J s tl y a bien un mort là-dedans ! 

nie: res.«entis un choc désagréable en 
bondua solaire et le portier recula d'un 

Fratelli Sperco 
Tél 4 4 7 9 2 -·-

Con1pagnie Ro,ale 
11éerlandaise 

ll•'1u1l'ls 111· 

Anvers An1sterc.lam 
Rotterd:11n Hamhurg 

-'·,-..Alors, messieurs faut pas essayer SS THITO\ n•rs lt• JS Oc 
•i ~uv · · · 
llir 1 rll', dit-il. C'est mieux de préve- ,, STELL.I • 22 (li' 

a police 1 
'-----------------~a~~' nous lâchant, il courut à l'hôtel ENTREPRISE SERIEUSE CHERCHE 

Ny télt\J>honer, ASSOCIE CAPITALISTE 
t>r~8 ~us restâmes, l'étranger et moi, 
l'asrnir~ la voiture. Nous sentant là, et 

_ J sans .ùoute, _le chien se taisait. 
Ctiin e crains qu'il ne s'agisse d'trn 
d11 S:• dit l'étranger Il m'a semblé voir -. ;g sur la chemise. 
d~ no nrneuse idée que nous avons eu? 
ll<iur ~s arrêter dans cette sacrée ville 
Ilière ·dPasser la nuit, grognai-je en ma-

e commentaire. 

1 

Grande entreprise commerciale éta -
blie ùepuis plus de 30 ans, en progre~­
sion constante, cherche associé énergi­
que possédant minimum 10.000 livres 
pour pouvoir se développer et s'adap­
ter au rythme actuel des affaires. 

Bénéfices assurés. Intermédiaires 
s'abstenir. Très sérieux. S'adresser au 
journal sous A. B. 

!SEO al Octobre à 18 benret 

tonnes entre les mains des producteurs raisin. de figues et de coton. Ils ont __:. ____ • - ---'----'--------------------
et des négociants. On espère qu'elles demandé à cet effet des échantlllons. 
seront vendues en un an au plus. Le Le Türkofis s'est empressé de leur en Bonrgaz, Yarna, Constantza 
commandes affli<ent en effet d'Allema- faire parvenir. 
gne, d'Angleterre, de Pologne et d'I- LE PRIX DES ŒU FS HAUSSE 

ALBANO 

ABBAZ!A 

22 Octobre .... 1• h a 1 eure• 

ta lie, 

Sulina, Galatz. Brnlla 

MERANO 

ABB.~ZIA 

CAMBIDOG LIO 

26 Octobre 

19 Octobre 

26 Octobre l 17 btnret 

2 :Sovt>mbre • 

En coïncidence Pn Italie Mer les luxueux bateaux 
Lloy<l Triestino pour les toutes destination~ du monde. 

des Société~ lialia et 

Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'Etat italien 
REDUCTIOX DF; 50 °Io sur le parconrs ferroviaire italien du po'rt <le <lébar­

qut•ment il la frontière et de la frontièr:e 11u port d'eni• 
barqnement li tous les passagers qm entreprendront 
un rnyage d'111ler et retour par les paquebots de la 
Compagnie •AllRIATIC . .\•. 

F.n outre, elll• rient d'instituer aussi des billets 
directs pour Paris et Londres, via Venise, à des prh 
très réduits. 

Agence Générale d'Istanbul 
Sara11 l skelesl 16. t 7, 141 

Téléphone 4487i -8-9, Aux bureaux de .. " " 

:\fumbane, Gah11n 

Yoyages Xatta Tél. 41914 
" W ·I ;!J " 44866 

• 



.t - BEYOGLU 

La campagne de l'amiral 
Duck\vorth aux Darda­

ndles en 1807 
-o-

(Suite de la 2ème page) 
~f ll f~ ~f UJ~ .... 

r En marge de la guerre 
civile en Espagne 

LES BRIGADES INTERNATIONALES 
ET LEUR PRETENDU 

LICENCIEMENT NE,VROZi-N Gebze avaient envoyé des renforts impor· 
tants pour la défense d'Istanbul. Les hom­
mes venus de §ile furent enrôlés dans la 
flotte, les autres furent installés sur les ri- Burgos, 21. - La presse d 'Espagne fait 

remarquer que, sous prétexte de hcencier 
ves de Kadikoy, Fenerbahçe et les envi-

" • . . . . ', . . ..·• ', '· ..... ·' .... . . . ·. . .· • . . (l!l 

l les Br1gadt:s Internationales, on envoie en 
rom. F 

Un groupe de ceux installés à Fenerbah- rance les blessés et l<::s invalides qui vont 
li Il i 111111éd iafrmcnt 

ftllÎ{Jllt 'S, 

à tontes nos 

ne' 1·nl11 ic,, 
<loulcurs, 

çe passêrent à l'ile de Kinali et lorsque se faire soigner dans les hôpitaux ; mais 
quelques chaloupes de la flotte anglaise jusqu'ici, aucune dlmarche n'a été faite Maux de tête, de dents, rhu1ne, grippe, :rhumatisme 

pour évacuer en France les indésirables 
vinrent accoster à cette île pour s'approvi -
sionner en eau il leur fallut soutenir un qui compost::nt ces Brigades et dont l'en- Ull lle3oiu, 011 peul 1u·ent.11·c 

a cachcb par jour combat en règle. Sept marins anglais tu- trée dans le pays voistn se heurterait cer-
ta1nemt'!nt à des difficultés. 

rcnt tués et autant furent faits prison -
niers. Parmi ces derniers il y avait aussi On dit aussi que la France et l'Angle-
le fils en bas âge, de l'amiral anglais. terre n'ignorent pas que le parti commu- gons de munitions qui étaient déposés· poussent sur le chemin de la provoca-

Les Turcs rentrèrent sains et saufs à mste et ses plus fidèles militants passe- à la frontière à Hendaye et qui, en tion ; ceux qui exploitent les senti-
leur base avec les marins qu'ils avaient dent 95% des cadres et des troupes de constatant la tragédie d'Irun, celle de1 ments de Catalans que nous avons 
capturés à Proti. Lorsqu'ils présentèrent l'armée dite républicaine. Ces troupes ces femmes et de ces enfants qui arri-j tous, voudraient lancer la Catalogne 
au palais Je fils de l'amiral de la flotte Il ne tient qu'à vous ù'cn constituent par leur instruction et leur vaient au territoire français, pleura de contre les autres peuples espagnols, 
britannique, le sultan Selim III les récom- sounussion, amsi que par les cadres, une douleur. C'est de douleur que pleura voudraient lancer la Généralité contre 

avoir d'une blancheur au,,,i te l:lr1gade t t a1 pensa par un don de 40 livres or et une vas 10 ema !On e. Blum ! ... Il y a les Citrine, qui trom- la République et, voudraient faire rle 
aigrette à chacun. éclatante. . . Sur le front de !'Ebre, OI} a des préuves pent les masses travaillistes de~ Trade- tout cela le rempart du fascisme inter-

L'enfant fut remis au Kaptan pa~a qui L'emploi de du grand nombre des internationaux: dans Unions d'Angleterre, qui les conduisent nationàl, sont chez nous. Ce sont ceux 
le restitua subrepticement au navire ami- un bataillon qui vient ct·et1'e anéanti re- contre leur volonté parce qu'ils n'arri- qui, comme le disait Vidiella il y a peu 
rai de la flotte anglaise. R A D y o L 1 N cemment, le l:omm1ssa1re poht1que était vent pas à comprendre la politique ex- ne temps, écrivent des lettres clandes-

Les rfrompenses obtenues par cette poi- Polonais, ainsi que tous les cap1tamts ; térieure de Chamberlain. Mais l'atti· tines au ton et au contenu trotzkystes 
gnée de héros donna à beaucoup de gens comme lieutenants il y avait 22 .Polonais 

1 

tude politique de ces hommes qui ont pour provoquer la division de l'U.G.T. 
l'envie de suivre leur exemple. Des pê - les as~trre .. , . et 1 1''rançais ; comme sergents, 36 .Polo- un rapport direct avec les masses po- d']!;spagne et pouvoir travailler contre 
cheurs turcs poussaient l'audace jusqu'à lle 11,. s <li• n l s nais, 2 1'spagnols tt 2 Français ; comme j pulaires des paYS qui doi~ent nous ai- l'aJLtance des elcments les plus cons-
sc faufiler à travers les divers bâtiments caporaux 30 .t-'olona1s, 20 .t.spagnols et 2ti der, do1t avoir ses consequences. Ils c1ents du mouvement ouvner. Ce sont 
britanniques à l'ancre et cherchaient à par R A 0 Y Q L 1 N Belges ; enfin, les soldats se composaient ont aidé plus ou moins ouvertement le" ceux qui provoquent des dissentiments, 
capturer ks petites embarcations qui se de 260 Polonais, Bo Belges, 35 Français et desseins de la propagande fasciste dan• comme l ont fait, consciemment ou in-
rendsient d'un navire à l'autre. Le chef de 14 Espagnols. le monde entier .... , consc1emment, les élements de la F.A.I. 
police de Kartal s'étant établi à Kinali- Parmi les prisonniers faits sur !'Ebre Il s'acharna ensuite contre les capi- de la Pénrnsule qui lancent des docu-
ada avec ses cinquante hommes, réputés LA PLACE D'EMINONU et QUI sont au nombl'e de 24,743, la mm- tulateurs, provocateurs, trotzkystes et ments d'a?Tession et de calomnie con-
par. leur bravoure et munis de deux bom- - o - tié est étrangère et la plupart des étran-1 autres : tre les J.::;.U., le P.C . ., et le P.S.U., do-
bardes avait commencé à s'attaquer aux Il reste à achever les formalités d'ex- gers sont iuits. c La lutte contre les provocateurs cuments dans lesquels on. ne dem~nde 
marins anglais qui venaient à l'aiguade.: propriation que pour un seul des ma- Quant au chiffre donné par Marty sur 

1 
et aussi fondamentale que contre les ca- .nen morns que la dissolutwn du Com­

L'amiral commandant de la flotte britan- 'gasins atténants à l'arcade de Yenica- le nombre des internationaux qui se bat- pitulateurs. Les provocateurs sont nm' missanat ... > 
nique dut envoyer contre eux quelques mi. Tous les autres seront démolis san~ tent en Espagne, qui, dit-il, est de 25.ooo variété de capitulateurs; ce sont les Ceux de la Généralité, Largo Cabal­
centaines de marins et deux canons. Ceux- retard. il suffit de signaler que les Bngades ont trotzkystes qui restent encore par ici, lero (qui est l'auteur des lettres dont 
ci eurent naturellement le dessus et cap- On attend ces jours-ci le crédit suo- toujours été et continuent à étre au nom-· qui se sont infiltrés dans les organis- parle l orateur), les anarchistes, tous 
turèrent les deux bombardes, mais ils lais- plémentaire de 5.000 Ltq. demandé âu bre de cinq. Une nouvelle Brigade a été mes de l'Etat, qui se sont infiltrés dans sont trotzkystes, pour Comorera. Le 
sèrent plusieurs morts sur le terrain. ministère des Travaux Publics pour créée aujow'd'hui dans la région du Sud. les organisations antifascistes et les monde est peuplé de trotzkystes ... 

Le chef de police et ses hommes ne se compléter le montant de l'indemnité . . 
tinrent pas pour battus et gravissant la d'expropriation de l'immeuble à appar- Chaque Brigade .Internationale, ~u mo-
colline allèrent s'abriter au monastèr~ qui tements cEminënü hani De' s q 1 ment de sa formation, se composait de 5 

" ue e à 6 h • t à d. '1 y ava't 1 
se trouvait au sommet. Par les fenêtres de versement en aura été fait aux intéres- .ooo ommes, ces - - ire .... q~ 1 1 

cet immeuble ils continuèrent à se dé - sés, la démolitîon en sera ent.amée. près de 30.ooo hommes enroles et enca- 1 
fendre contre les Anglais qui les poursui- Les formalités d'expropriation de drés. 
vaient. Comme il se trouvait parmi eux l'immeuble qui abrite la filiale d'Emin- Pour maintenir des effectifs, les rouges 
d'excellents tirailleurs ceux-ci réussirent à onü du cCroissant Rouge> et des im . possédaient la zone d'instruction et de ré­
tuer les artilleul's anglais malgré la gran- meubles attenants sont achevées. On cupération d' Albacete, où ils avaient en­
de distance qui les séparait. commencera leur démolition après a - core 50% du chiffre indiqué. Par consé-

Sur ces entrefaits la nuit étant venue le chèvement de celle de l'ilot de Balik . quent, on peut estimer à 40.000 combat- 1 

combat dut être arrêté. Profitant de l'obs- pazar et de l'ilot attenant à l'arcade de tants les Bl'igades et leurs réserves. 
curité et devant l'inutilité de reprendre le Yenicami. 
lendemain un combat inégal, les Turcs On estime que les formalités d'ex -
sortirent alors du monastère et 1'edescen- propriatîon à Eminënü seront achevées 
dant l'autre flanc de la colline, ils s'em- intégralement d'ici à un mois. 

Les services spéciaux, tanks, aviation et 
techniciens, peuvent être évalués à 10.000, 

ce qui porte à 50.000 le nombre d'étran­
gers se trouvant toujours aux ordrts de 
la bande de Valence tt de Barcelone. barquèrent dans les voiliers qui les avaient 

amenés et qui étaient ancrés derrière l'île. 
Bientôt ils disparurent dans les profon 
deurs de la nuit. 

UN DEPART PRECIPITE 

Au cours des négociations, l'ennemi cé­
dait sur la plupart de !;CS revendications. 
C'est ainsi qu'il n'exigeait plus la livrai­
son de la flotte turque. Mais Istanbul te­
nait bon et ne voulait lui faire aucune 
concession. 

Entretemps les conditions météorologi­
ques avaient changé ; la flotte britanni­
que se rendit compte qu'il fallait profi­
ter du vent du nord qui soufflait à ce mo­
ment-là pour rebrousser chemin. Car un 
vent du sud violant pouvait jeter les na­
vires sur la côte. Les bâtiments station­
nés devant Kinaliada lev~rent donc l'an­
cre et larguèrent leurs voiles. La flotte 
turque alignée à l'entrée du Bosphore se 
prépara à engag<r le combat. Mais l'ami­
ral Dulcworth ayant longé les côtes et s'é­
tant aperçus que celles-ci étaient passa -
blement fortifiées, jl mit le cap sur Ça­
nakkale au mili; u des cris d'allegresse de 
la population d'Istanbul. 

Le détroit des Dardanelles ayant été 
entretemps fortifié, la flotte britannique 
eut à subir, à son retour, le feu des bat· 
teries turques qui la molestèrent et lui 
cauc;êrent ce1taines avarices. 

Yürük ÇelebÎ'. 
(« Ak~am >) 

(x) Nom de l'un des descendants du Ca­
life Ali. ayant disparu en bas âge, qui doit 
revenir pour délivrer les croyants. 

LES RAPPORTS COMMERCIAUX 
ITALO-BELGES 

Rome, 22. - Une Chambre de Commer­
ce belgo-italienne a été constituée sous la 
présidence honoraire de l'ambessadeu1· dt 
Belgique. Son but est d'intensifit'f et de 
centraliser les échanges commerciaux en­
tre la Belgique et l'Italie. 

L'EX-PRESIDENT DE L'URUGUAY 
A SAN ROSSORE 

Pise, 22. - S. M. le Roi et Empereur 
a bien voulu recevoir en audience, en sa 
résidence de San Rossore, l'ex-président 
de la République M. Raphael Terra. L'en­
tretien a été très cordial et a duré une 
heure. De retour à Pise. les voyageurs u­
ruguayens ont visité les monuments de la 
ville. 

LA MARINE MARCHANDE 
ITALIENNE 

JUGEE PAR UN JOURNAL GREC 
Athènes, 22. - Le journal c Typos 

commentant l'évolution des navires mar­
chandes mondiales souligne la renaissan­
ce de la marine marchande italienne et 
l'oppose au déclin de celle de la France. 
Des navires marchands italiens rapides, 
commodes, équipés avec goût sillonnent la 
Méditerrannée. Le gouvernement fasciste 
accorde des soins passionn~s à la mArine 
marchande. En ce qui concerne la flotte 
de charge son objectif est que tout le tra­
fic italien se fasse pal' les navires natio­
naux. 

ActueJlcment, leur no1nbre a diminué 
du fait des pertes subies par ces unités 
au cours de la campagne, du fait aussi 
des difficultés du recrutement, ca1· nom­
brt:ux sont les ftrangcrs qui sont informf!'I 
des délices dont jouissent les me1nbrf !:: drs 
Brigades lnternationales. 

Ainsi donc, le geste de Negrin n'est pas 
d'une grande géné1osité. 1 

Les « volontaires » étrangers commen­
çaient à ne plus donner un grand rende­
ment. à tous les points de vue. 

TOUS TROTZKYSTES 1 

Il y a eu au Théâtre Tivoli de Bar­
celone, un meeting, au cours duquel 
Comorera, l'homme de confiance du 
Komintern en Catalogne, prit la paro­
le. Son discours constituait une atta­
que pour tout le monde, depuis Léon 
Blum jusqu'à toutes les fractions ré- , 
volutionnaires de la zone rouge. 

Voici q uelq u~s passages de son dis­
cours. Il commença par les attaques j 
extérieures : 

c Il faut se rendre compte que nous 1 

avons beaucoup d'ennemis à l'cxté- 1 
rieur et que ce ne sont pas seuleme11t 
les fascistes déclarés. Nous avons aus-1 
si les ennemis camouflés qui nous lais­
sent mourir pour pleurer ensuite sur 
notre cadavre. Ceux-ci sont les enne­
mis du type Blum, l'homme qui inven­
ta la non-interv~ntion, l'homme qui 
laissa tomber Irun aux mains des fas­
cistes, pour n'avoir pas permis la sor­
tie du territoire français de deux wa-

Travaux de fortification tchécoslovaques, au pays des Sudètes, occupés sans coup 

férir par les Allemands. 

FEt;ILLETOX Dù BEYOGLL Xo. 2f> là. Elle allait refermer la porte quand de marques rouges, les yeux éblouis et tête ; il regardait sa pl'opre main et celle 
l'idée lui vint d'allumer la lumière, par gonflés, les cheveux en broussaille. lls se de la femme unies sur la couverture blan­
acquit de conscience. Elle vit alors une regardèrent un mo1nent sans pa1·ler. En- che. Plus bas, entre les pans du manteau 
chambrette étroite et rectangulaire, pres- fin Marie-Louise s'assit sur le lit. ouvert, il apercevait les jambes de Marie­
que une cellule, au fond de laquelle était - Je suis venue, dit-elle en compri- Louise, l'une allongée, le pied touchant le 
une fenêtre aux volets fermés ; et aussi, ment d'une main sa ' poitrine haletante, sol, l'autre repliée contre le lit: et de cel­
étendu sur le lit, le visage enfoui dans parce que je t'ai vu si malheureux de ne le-ci, la jupe tendue et remontée pennet­
l'oreiller, elle vit Carlo. pas quitter cette maison avec mon frère... tait de voir aussi le genou maigre, dur, 

- -
LES A~fBITIONS DEÇUES 

Par ALBERTO MORAVIA 
R oma n t1•ntl 11 il tlt• l'italien 

Avec la sûreté tt le sang-fl'oid que Dis-moi, ajouta-t-t.lle avec t'1l1barras t:n 1 presque masculin, adouci et ombl'é par la 
seule rend possibles une agitation extra- posant sa main sur celle de Carlo, cela trame fine et luisante du bas. La tête lui 
ordinaire, elle ferma doucement la porte t'aurait réellement fait tant plaisit' de ve- bourdonnait, il finit par lever les yeux. 

1>11r 

- Je voudrais, bredoui11a-t-elle sans 
meme chercher â dissimuler son trouble, 
j• voi;drais téléphoner. Le téléphone est 
dans le corridor, n'est-ce pas? Excusez-
moi une minute. 

Et, presque inaperçue dans le 
elle cout'"Jt à la porte et sortit. 

IX 

' 

tumulte, 

« Te suis folle,> pensait-elle en avan-
~ant à tâtons dans l'ombre du corridor. 
«Je suis vraiment folle . • Pour compri­
mer les battements de son coeur eH~ y 
appuyait la main avec tant de force que 
ses ongles lui entraient d.ans la chair à 
tr3vers l'étoffe logère du corsage. •Et qui 
sait où est sa chambre ? ... Et s'il n'était 
pas là, s'il était sorti ... » Elle fit enco-
1-e deux ou trois pas, puis heurta violem­
ment un objet dur qui lui oarut être une 
chaise et qui tomba par terre avec fra­
cas. ~pouvantée, elle sia1Têta, retenant sa 
respiration et regardant vers la chambre 
de son frère. Mais personne ne parut. Re-

et. après être restée un moment sans res- nir habiter chez moi avec Stefano ? Alors, sans cesser de le regarder fixement, 
prenant son courage, elle explora les murs . pirer, les yeux clos, le dos au mur, elle La voix de Marie-Louise étrangement impérieuse et suppliante, Marie-Louise 
avec plus de calme et finit par trouy(r s'approcha du lit. Carlo qui ne donnait basse, saccadée et intense, cette main brû- souleva la main du garçon, l'appuya con­
l'interrupteur. Elle le tourna. Aussitôt. au pas e:t l'avait entendue entrt:1', mais qui tante qui serrait la sienne, le fait de voir tre son propre visage et, les yeux fermés, 
fond du corridor s'alluma une petite lam· tout à son chagrin n'avait pas levé la assise sur sot;i lit, dans sa pt:tite chambre, se mit à la passer Ientcmc-nt sur sa joue. 
pe sans abat-joui•, et une lumière jaune tl:te, se serra plus fort contre son oreiller, cette femme élégante, en fourrure, en rha- Le premier mouv<:m(nt de Carlo fut de 
de veilleuse tomba du plafond bRs sur d'un mouvement rageur et avide. comme peau. avec son sac sous le bras, remplis- stupeur, puis comprenant enfin ce qu'el­
les murs tapissés de vert. s'il eût voulu y chercher et y prolonger sait le garçon de stupeur. d'uoc stupeur le désirait, tout à coup, sans réfléchir, il 

Elle regarda et vit qu'il y avait deux l'obscurité qu'on venait de détruire. Puis, à la fois si agréable et si obscure que, glissa un bras derrière la nuque de la !em­
portes à droite et deux à gauche, toutes sans bou~cr, d'une voix têtue : sans comprendre les vrais motifs de cette me qu'il attira contre lui. Cette violence 
fermées ~ au bout du couloir, on distin- - Qu'est-ce que tu veux, dit-il, cro- visite, il se sentait aussi éperdu que s'il maladroite plut à Marie-Louise qui n'a­
guait les cadenas noirs, les serrures et le yant parler à sa soeur. Maintenant je n'ai avait eu la claire intuition de ce qui allait vait pas espéré êtn.: comprise aussi vite. 
bois peint en gris èe la porte d'<:ott'ée. Les même plus le droit d'avoir la paix dans arriver. Incapable de •dire un mot, sans Ils s'embrassèrent, puis, repoussant le gar-
espaces libres entre les portes étaient oc- ma chambre ? détacher ses yeux avides du visage de la çon, la femme se ltva. 
cupés par des étagères basses pleines de Amusée par cette douleur violente- et femme, il fit oui de la tête. - Où y a-t-il... demanda-t-elle hale­
livres dépenaillés et en dé5:ordre, et par juvénile, Maric~Loui!tf sourit, tendit la - Eh bien, continua Marie.Louise de tante, où y a-t-il une plume ? Il faut que 
une haute armoire vitrée au-dessus de la- main vers le garçon, hésita un instant la même voix douce et brisée, si vraiment je t'~crive n""lon adresse. 
quelle était relégué, comme dans un gre- puis le toucha ltg(rement à l'épeule. cela te fait plaisir. tu peux venir, même Immobile, et comme tombant de la lu­
nier, un tas d'objets inutiles : les roues - Ce n'est pas Valentine, Carlo, mur- sans 1non frère ... Attends ... -Elll' lui ser- ne, Carlo n'avait plus l'air de savoir où il 
d'une voiture d'enfant, unt cage d'oiseau, mura-t-elle en se penchant sur lui et en ra ner\leusement la main et inclina la tê- ~tait. 
une lampe à pétrole et d'autres vieilles jetant un regard vers la porte comme si te comme pour réfléchir, mais en réalité - Une plume ? Ah ! oui, une plume. 
choses compliquées. « Et maintenant ? > elle eût craint d'être surprise. C'est moi, elle avait l'esprit vide et éprouvait une voilà .. - Et vous pouvez écrire, tenez 1 dans 
se demanda-t-elle. Décidée à vi~itcr tou- Marie-Louise. .. peine énorme non seulement à penser ce cahier. 
tes les chambres, elle ouvrit au hasard la Le garçon se 1etouma brusquement, mais à parler. - Attends . demain par e- Marie-Louise regarda autour d'elle. U-
première po1'te à sa gauc:he. La pièce é-1 s'assit sur son lit et la fixa d'un oeil stu- xemple, après déjeuner... ne grande pa1tie de la pièce était occupf-e 
tait obscure et silencieuse. ce-n'était pas péfait. li avait les joues pâles et striées 1 Elle se tut. Carlo lui aussi baissait la par une vieille commode de bois sombre, 
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(Cours informatifs) 

Act. Tabacs Turcs (en liquidation) 1.05 
Banque d'Affaires au porteur IO.-
Act.Chemin de Fer ri' Anatolie 60 °/o 25.-
Acl.Brus.l{éunies Bomonti-Neclar 7 .4 
Act. Ba11que Ottomane 25.-
Act. Bau que Ce11trale 105.-
Acl. Ciments Arslan 9.34 
Obi.Chemin de fer Sivas-Erzurum l 99.25 
Obl.Chemi11 de fer Sivas-Erzurnm Il 99.75 
Obi. .Empr. i11tèrieur 5 °Io 1933 

(Erga11i) 
Empnmt Intérieur 

Obi. Delle Turque 7 1/1 °/0 1933 
tra11che 1 ère Il Ill 

Obligations Antolie 1 Il Ill 
A11atolie 
Crédit Foncier 1903 

> > 1911 

tHEQUES 

19.-
95.-

19.575 
40,20 
39.60 

104.· 
93.f>U 

t. h a u gc J1'cr111Ptur,. 

Lo11ùrcs l Sterli11g 6.02 
Nl'w-York 100 Dullas 126.4975 
P ... ns 100 Francs 3.367[> 
i\liiun 100 Lires 6.6&75 
lie11eve 1 OO F. Suisses 21:l.7 15 
Amsterdam l OU Flon us 68.7225 
Berli11 l OO lwichsmark fl0.G3 
Hruxclles 100 BclgI<S 21.3825 
Athénes 100 Drachmes l.09ï5 
::Mfa 100 Lcvus 1.5425 
Prague 1 OU Cour. Tchéc. 4.3b'.!5 
i\ladrid 100 Peocta.s 6.02 
Varsovie 100 Zlotis 23.785 
Budapest 100 l'engos 25.0825 
Bucarest 100 L"ys 0.9050 
Belgrade li 0 Di11ars. 2.8525 
Yukuhama 100 Ye11s 35.0-125 
::ltockbolm 100 Cour. S. 31.01 
Mo;cou 100 Roubles 23.88 
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d'Istanbul 

Section d e com~dic 

Yanli~liklar Kon1edisi 
a a c tes 

\V. S ha kespeare 
Tra!l. : A v11i Givda 

A vendre, pour cause de départ, 

PIANO ST E INWE G 

Instrument vertical, pour virtuose, de la 
célèbre marque STEINWEG, état neuf, 3 
pédales, cadre en fer, flambeaux élcetri -
ques. 
S'adresser, tous Je jours, de IO h. à IS h . 

I ro, R ue Saksi, B eyoA!u, (intérieur 6) 

ANCIEN ENTREPRENEUR TRA-
. VAUX, TURC, expér. conn. langues étr. 
1 assume surveill. trav. constr. Ecrire B. P . 
2165 c Ozamir • ou tél. : N. 40373. 

DEMOISELLE SERIEUSE cherche 
emploi dame de compagnie ou gouver ­
nante de préférence ext erne. S'adreR· 
ser Hôt el Hidivial No 15. 

, ,---------------~ 
TAl ll F fl 'ABONNE \I ENT 

Turquie : Ftranner : 

Ltqs Lr1p1 

l a11 13.50 1 au 22.-

6 mois 7.- 6 mois 12.-
3 mois 4.- 3 mois 6.50 

~ 

à quatre tiroirs, avec un dessus de marbre 
gris surmonté d'un miroir ovale. Une pe­
lote à épingles en velours bleu était po­
sée toute seule au milieu, sur le marbre 
luisant et le miroir incliné qui 
la la reflétait semblait la ren­
dre doublement inutile et solitaire. 
Plus Join, près de la fenêtre, se trouvait 
une petite table, cachée sous un tapis rou­
ge où s'alignaient, en ordre méticuleux, 
divers objets scolaires : encrier, crayons, 
plumes, cahiers, livres recouverts de pa -
pier bleu. Une petite étagère contenant 
d'autres livres était clouée au mur, au-des­
sus de lè table Marie-Louise vit qu'e lle é­
tait peinte en vert et ct'B.quell'e. 

Elle remarqua aussi que le tapis rouge 
de la table était en plusieurs endroits 
usé jusqu'à la corde et parsemé de vieil­
les taches d'encre. P uis el le s'assit, ouvrit 
le cahier que Carlo lui tendait et le feuil­
leta d'un doigt nerveux : 

- .J 'écris là ? Qu'est-ce qu'il y a là de­
dans ? Ton professeur ne va pas le voir ? 

Une des choses qui avaient fait le plus 
d'impression à Ca rlo pendant leur baiser, 
c'était ce parfum doux et lourd que déjà 
Stefano avait humé avec délices. Ce fut 
donc avec un double plaisir qu'il se pen­
cha sur le cou odorant de la femme. 

(A suivre) 

Soh•bi : G P R 1M I 
Utn111n· Ne"rivat M i..idUrii : 
Dr. Abdül Vehab BERKEM 

Basimevi, Babok, Galata, St-P ierre Han, 
Istanbul 


